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PROPOS DU LUNDI

Voilà donc enfin terminée l'aventure

des élections municipales. Pendant que

j'écris paisiblement cet article, ces mes-

sieurs du nouveau conseil scrutinent à

bulletin que-veux-tu, pour « écbarper »

un maire et une douzaine et demie

d'adjoints. J'ai tout lieu de croire qu'en ce

moment, les dix-huit tournées obliga-

toires (avec les ballottages imprévus en

plus) auxquels ils étaient condamnés,

ont pris fin sans incidents et surtout sans

tragédies. Quand, ce soir, j'arriverai à

l'Echo, on me dira si je dois toujours à

M. Gailleton le respect que mérite tou-

jours et quand même notre premier

magistrat municipal, — ou bien si je

dois simplement le saluer comme un

illustre vain eu...

Vainqueur ou vaincu, je crois bien

que le temps des conseils municipaux

menés par le bout du nez a pris fin pour

M. le maire de Lyon, — quel qu'il soit.

Et, franchement, il me semble que si

j'étais à la place audit maire de Lyon —

quel qu'il soit, — je ne serais pas fâché,

au fond, d'être, par le fait, débarrassé

d'une majorité par trop malléable et ser-

vile, — telle que le moindre mot d'ordre

venu du dehors la faisait marcher comme

un seul homme. Avec des troupes si

bien disciplinées, il était impossible de

refuser à certains amis par trop indis-

crets des services — fussent-ils même des

services publics — qu'ils prétendaient

accaparer depuis le premier jusqu'au

dernier. On n'avait pas même la res-

source de leur répondre :

— J'ai fait tout ce que j'ai pu, mon

conseil n'a pas voulu.

Maintenant, j'ai idée que cette réponse

sera souvent — très souvent — l'expres-

sion de la plus simple vérité. O sainte

égalité de tous les citoyens devant la

municipalité, est-ce que nous allons te

voir refleurir à l'Hôtel de Ville et faudra-

t-il en rendre grâce à nos nouveaux

ê'dnesl" "
Mais en attendant ces jours heureux

et ces moeurs renouvelées de l'âge d'or,

nous continuons, dans un tout autre

ordre d'idées, à être d'un fin-de-siècle qui

ne laisse rien à désirer. Cette semaine

jastement, pour nous reposer un peu de

la lutte électorale, le directeur du Casino

avait eu la très intelligente et très heu-

reuse idée de traiter avec Yvette Guil-

bert pour quatre représentations.

Rassurez-vous, ce n'est pas ici que je

veux revenir sur cette exquise diva du

ruisseau... du ruisseau de Montmartre.

Mon collaborateurs... vous l'a d'ailleurs

trop bien décrite pour que je gâte le ta-

bleau en le recommençant. Ce dont je

veux vous parler, c'est du public qui

s'empilait, qui s'étouffait au Casino en

payant le prix que vous savez et en ve-

nant dévotement faire la communion du

diable sous les espèces de la fine dia-

blesse qui détaillait ses couplets, ses

bras, son cou — le cou d'une girafe pa-

radisiaque — et sa frêle poitrine, si

frêle, si idéalement plate qu'impuné-

ment la chanteuse peut échancrer jus-

qu'à des limites inconnues des naviga-

teurs anciens, un corsage devenu une

simple paire de bretelles.... La censure ne

peut donc pas dire : arrêtez, vous dépas-

sez les bornes, attendu que la diva ré-

pondrait :

— Je ne peux pas les dépasser, les

bornes, puisqu'il n'y en a pas plus que

sur une galette, — objet dont la plati-

tude est de notoriété publique.

Eh bien, ceux qui s'empilaient, qui

s'étouffaient, qui s'escrabouillaient pour

avoir leur part de cette nouvelle prédi-

cation artistique, ce n'étaientpas, comme

vous le pourriez croire, des irréguliers,

des étudiants, des artistes, — tous ceux

qui ont couru — ou qui voudraient cou-

rir — les cabarets de nuit de Montmar-

tre, - depuis le solennel Chat-Noir jus-

qu'à l'étrange Divan Japonais, — celui

justement où, sous les auspices de Jehan

Sarrazin fils, Yvette Guilbert fit ses pre-

mières excentricités.

Ce public-là était complètement dé-

bordé par les plus illustres, les plus ma-

jestueux, les plus puritains du monde de

la haute société réactionnaire — qui ve-

nait sans doute se consoler, auprès

d'Yvette, de ses déboires de dimanche

dernier.

Et il fallait les voirMesssieurs les pu-

ritains, Messieurs les cléricaux et Mes-

dames leurs épouses I — car ils avaient

amené leurs épouses : ça ressemblait

presque à ces représentations classiques

données par des troupes de tournée, par

Agar ou par la famille Scheler, et où

viennent pontifier avec onction tous ceux

« qui font dans la littérature ».

Et ne croyez pas qu'il y eût, autour

d'Yvette Guilbert, la moindre protesta-

tion, le moindre effarouchement. La diva

y allait carrément de son répertoire le

plus effroyable ; les Bruant et les Meusy

voltigeaient sur son petit bec de vierge

de mauvais lieu; elle chantait de ces

choses 1... à faire dresser sur leurs

casques les crinières des cuirassiers...

Mais ces dames de la haute se conten-

taient de béater avec ce sourire bienveil-

lant qui signifie :

— C'est peut-être un peu leste, mais

combien charmant t...

Pendant ce temps, les maris ouvraient

ces yeux ronds et goulus qui ont fait

dire au poète :

Tout homme a. dans son cœur unxochon, qui
sommeille.

Et en sortant du Casino, ces excel-

lents « messieurs dames » comme di-

sent les canuts, ont dû reprendre la con-

versation interrompue par l'incident

Guilbert et je crois bien que j'entendais

un des plus apoplectiques de tout à

l'heure, conclure sentencieusement :

— Un gouvernement fort, basé sur

l'honnêteté, sur les bonnes mœurs, sur

le respect absolu de la moralité — voilà

mon idéal.

Seulement monsieur et madame vou-

laient bien un peu du répertoire d'Y-

vette... — une fois en passant — parce

qu'on est en République...

0 délicieux tartufes I

PAUL BERTNAY.

-LA POLITIQUE
Les amis du prince Victor Napoléon

devraient bien prendre la peine de le
styler un peu quand il doit avoir une con-
versation politique avec un journaliste.
Quand on a un prétendant, on ne le
laisse pas ainsi dénoncer lui-même à des
milliers de lecteurs la faiblesse de sa
cause par la niaiserie de ses idées et la
puérilité de son langage.

Quoi ! ces appels au plébiscite sauveur
qui ont traîné dans toutes les feuilles de
chou bonapartistes de la province, ces
apologies insipides du pouvoir foit, ces la-
mentations ressassées sur la décadence du

principe d'autorité, ces objurgations dé-
fraîchies, ces ressucées du Petit Caporal
ces vieilleries, ces rengaines, ces juge-
ments tout faits empruntés au décrochez-
moi ça de la polémique, ce sont les im-
pressions « de celui qui porte le plus
grand nom des temps modernes ! » L'hé-
ritier du grand empereur, le dernier repré-
sentant de la pensée napoléonienne s'offre
à nous et veut absolument nous tirer du
guêpier où nous a mis la République et
Voilà le bagage d'idées dont il dispose
pour opérer le sauvetage ! En vérité, c'est
trop peu. Le général Boulanger lui-même
qui ne brillait, ni par l'originalité ni par
la profondeur, dans ses conversations les
plus malheureuses, n'était jamais tombé
a un pareil excès d'insignifiance.

D'ailleurs, il faut bien le reconnaître,
le chef de la dynastie des Bonaparte pen-
serait comme Machiavel et raisonnerait
comme Montesquieu que sa cause n'en
serait pas meilleure. Depuis vingt ans,
dit-il, on a tout discute, tout attaqué, et
c'est de là que vient le mal. On a discuté
et attaqué, en effet, beaucoup de choses à
commencer par la République et elle ne
s'en porte que mieux.

Si le césarisme est si malade, ce n'est
pas que tout le monde l'attaque, c'est que
personne n'en veut plus. La France est
décidément orientée d'un autre côté. Sur
la petite brigade de bonapartistes qui
mène encore tapage dans les réunions et
dans la presse, il n'y en a certainement
pas cent qui croient à la possibilité de
restaurer l'empire. Alors à quoi bon ces
exhibitions, ces manifestes, ces Conversa-
tions, toute cette publicité sans profit pos-
sible et qui ne sert à rien qu'à diminuer
dans l'esprit de ses derniers partisans le
chef qu'on prétend grandir ? A se taire on
gagnerait au moins de ne pas faire rire.

JEAN-CLAUDE.

PAR SERVICE SPtClAL

Les Elections des Maires
Paris, 15 mai.

Aujourd'hui ont eu lieu dans la plu-
part des communes de France, les élec-
tions des municipalités parles nouveaux
conseils municipaux.

Jusqu'à présent, dans la plupart des
villes, les anciens maires ont été réélus ;
signalons cependant, outré l'élection de
M. Wilson, à Loches, l'élection à Rou-
baix d'un maire socialiste, nommé Ga-
rette, marchand de journaux.

Une manifestation en l'honneur de sa
nomination a été faite par les ouvriers.

A ROUBAIX

Roubaix, 15 mai.

Une foule considérable s'est réunie
sur la place de la mairie pour assister
à l'installation de la nouvelle munici-
palité.

Lorsque M. Garrette est sorti de la
mairie, un ouvrier lui a offert un bou-
quet en lui disant que les ouvriers de la
France entière ont les yeux sur Roubaix
qui tient le drapeau de l'émancipation
ouvrière.

M. Garrette a répondu qu'il ferait tous
ses efforts pour accomplir le programme
du Congrès de Lyon, sous la bannière
de la République démocratique et so-
ciale.

Une foule énorme a reconduit M. Gar-
rette chez lui, criant: « Vive le maire ! »

A MARSEILLE

Marseille, 15 mai.

Aujourd'hui a eu lieu la cérémonie
d'installation au conseil municipal.

Le docteur Flaissières a été élu maire.
Le nouveau maire a remercié ses col-

lègues et a constaté que la nouvelle mu-
nicipalité était élue d'après le programme
du congrès de Lyon.

M. Flaissières déclare qu'il ne doute
pas qu'elle élargisse les bases du contrat
qu'elle a signé.

Le docteur Carcassonne a été élu pre-
mier adjoint. Il a salué dans le docteur
Flaissières le premier maire socialiste
de Marseille.

Les discours et les nominations ont
été soulignés par les applaudissements
du public, qui avait envahi l'Hôtel de
Ville.

Il n'y a eu aucun incident.

LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES

Voici les résultats de l'élection de deux
sénateurs qui ont eu lieu aujourd'hui :

PAS-DE-CALAIS
Arras, 15 mai.

M. RINGOT, conseiller général républi-
cain, maire de Saint-Omer, est élu.

ARDÈCHE

Privas, 15 mai.

DUCLAUX-MONTEIL, réactionnaire.. 253
SAINT-PRIX, ancien député rép 219
DINDEAU, ancien sous-préfet de Lar-

gentière, républicain 175
DESTREMX, ancien député républicain 145

Il y à ballottage.

Deuxième tour de scrutin

SAINT-PRIX (ELU) 487
"DUCLAUX-MONTEIL, réactionnaire.. 289

MM. Dindeau, Destremx et Beaussier
se sont désistés après le premier tour de
scrutin.

 «a^» s

Nouvelles Militaires
Paris, 15 mai.

Cinq bataillons de chasseurs territoriaux,
créés pour participer à la défense de la ré-
gion alpine, sont en voie d'organisation à
Nice, Grasse, Villef ranche et Menton. Ils se-
ront sous les ordres : le 8e bataillon, du
commandant Nicolaï, du 114« territorial ; le
9s bataillon, du commandant Roussialle, du
115« territorial ; le 10e bataillon , du
commandant Giacomelli, du 123e territo-
rial ; le 11« bataillon, du commandant Co-
loaaa, du 117e territorial ; le 12e bataillon,
du commandant de Champmorin, du 117°
territorial.

Ces cinq bataillons territoriaux de chas-
seurs à pied continuent, sur le territoire du
15e corps, la série des nouvelles troupes al-
pines réclamées par le général Berge. Le
gouverneur de Lyon organise les sept pre-
miers bataillons sur le territoire du 14e corps,
entre Chambéry et Grenoble.

— Les dragons ont réclamé et obtenu
l'épaulette d'argent que leurs camarades les
cuirassiers avaient conservée.

Beaucoup d'officiers d'infanterie vou-
draient porter, avec la nouvelle tunique de
cavalerie, i'insigne du commandement tra-
ditionnel dans l'armée française.

Après la clôture de l'inspection des com-
mandants de corps d'armée, M. le ministre
de la guerre prendra une décision de façon
à ce que l'uniforme de l'infanterie puisse
être réglementé avant l'hiver.

 _ .*>.

Informations Politiques

LES SIÈGES ÉLECTORAUX VACANTS
Paris, 15 mai.

La Chambre en se réunissant mardi aura
encore trois sièges vacants, ceux de MM.
Sp'uller (Côte-d'Or) et Dethou (Yonne), élus
sénateurs, et celui de M. David (Alpes-
Maritimes), décédé. Les électeurs de ces trois
circonscriptions ne sont pas encore con-
voqués.

LE GENERAL BRUGERE
Des renseignements recueillis, il résulte

que le général Brugère, dès son retour de
Cannes, où il s'était rendu quelques jours
après la formation du nouveau Cabinet,
pressentit M. le Président de la République
de son désir de reprendre du service actif
dans l'armée.

Il y a quelques semaines, à l'issue d'un
Conseil des ministres, M. Carnot eut à ce
sujet un long entretien avec MM. Loubet,
président du conseil, et de Freycinet, mi-
nistre de la guerre.

Le Président de la République leur fit
connaître l'intention que lui avait mani-
festée le général Brugère d'abandonner ses
fonctions de secrétaire général de la Prési-
dence de la République pour reprendre du
service dans l'armée.

M. Carnot ajouta, en outre, que le général
Brugère lui avait fait connaître son inten-
tion en termes tels qu'il fallait considérer
sa retraite comme imminente.

Des renseignements particuliers nous per-
mettent d'affirmer que le général Brugère
quittera ses fonctions à l'Elysée dans la
courant du mois de juin.

LES FOURNITURES MILITAIRES
On se rappelle qu'il a été question, il y a

quelques mois, de fraudes découvertes dans
les fournitures faites par la maison Hemer-
dinger au ministère de la guerre. On parlait
de faux poinçons, do quantités de draps dé-
tournés et volés, de 800,000 paires de chaus-
sures bonnes à jeter, de basanes et de bottes
avariées, etc., etc. On en parla quelque
temps, puis le silence se fit.

Or, la Libre-Parole apprend que l'enquête
menée par le contrôleur Brichard a abouti
à l'arrestation des nommés Sarda et Meyer,
les deux principaux employés de cette mai-
son, qui ont été internés à Mazas la semaine
dernière.

LA LOI SUR LA PRESSE
Le gouvernement serait disposé, assure-

t-on, à ne pas prendre parti lorsque le projet
restrictif de la loi sur la presse, qui émane
de l'initiative sénatoriale, sera discuté au
Luxembourg.

LE COLONEL DODDS
Le colonel Dodds est arrivé à Saint-Louis

le 13 au soir. Il a reçu hier les chefs voisins,
qui avaient été convoqués sur sa demande,
et a engagé des auxiliaires pour le Dahomey.
Il repartira demain pour Dakar.

LE NOUVEAU MINISTÈRE ITALIEN
Rome, 15 mai.

Le cabinet est définitivement consti-
tué de la manière suivante : M. Giolitti,
préssidence du conseil, ministère de
l'intérieur et l'intérim du trésor.

M. Brin aux affaires étrangères.
M. Bonacci à la justice.
M. Ellena aux finances.
Le général Pelloux à la guerre.
L'amiral Saint-Bon à la marine.
M. Genala aux travaux publics.
M. Lacava, à l'agriculture.
M. Martini, à l'instruction publique.
M. Finocchiaro-Aprile, aux postes et

télégraphes.
Les ministres ont prêté serment.

UNE BÉUN10N IMPÉRIALISTE

Paris, 15 mai.

Le baron Legoux, président du comité
plébiscitaire impérialiste du VIIe arron-
dissement, avait convoqué les membres
de ce comité à assister à la bénédiction
solennelle de son drapeau qui devait
avoir lieu pendant la messe à l'église
Saint-Pierre-du-Gros-Caillou.

L'officiant, l'abbé Fauvage, n'ayant ni
pendant ni après la messe procédé à cette
cérémonie, les assistants se sont rendus
à la sacristie pour demandera l'officiant
de vouloir bien y procéder.

L'abbé a répondu :
— Je croyais que votre drapeau était

celui d'une société de secours mutuels,
mais je ne suis pas assez indépendant
pour le bénir, car il est surmonté de
l'aigle impériale, insigne considéré com-
me séditieux.

Après ce refus, le comité s'est rendu à
un punch d'honneur où le baron Legoux
a prononcé un discours dans lequel il a
déclaré que les succès du gouvernement
dans les élections municipales étaient le
résultat de la politique privée et des in-
térêts locaux en jeu.
Cirrv—rji .11. .!  ,. 1 „.. . ... ,_, .,„ , —-,.—g^.., ..,-,.... - _ „,. .....,.„ —.,»

L'abondance dûs matières nous oblige a
renvoyer à demain la suite de notre in-
téressant feuilleton

LE BOSSU

BULLETIN DE L'ÉTRANGER
Officiers et Journalistes

Madrid, 15 mai.

A la suite d'une polémique violente enga-
gée par VImpartial, les officiers d'un régi-
ment ea garnison à Madrid ont tiré au sort
le nom de celui d'entre eux qui serait chargé
de demander au directeur de ce journal une
réparation par les armes. Ua capitaine a été
désigné. La rencontre a eu lieu aux envi-
rons de la ville. L'officier a été blessé d'ua
coup de sabre à l'oreille et a reçu au nez
une contusioa sans gravité.

Un lieutenant du même régiment se battra
aujourd'hui avec le directeur du Libéral.

Ua Discours de Guillaume II

Stettin, 15 mai.

Ua baaquet ea l'honneur de Guillaume II
a eu lieu nier. L'empereur a rappelé que la
Poméraaie avait toujours été uaie par d'é-
troits lieas aux Hohenzollernn.

Evoquaut ensuite l'ère des luttes des ducs
poméraniens coatre les Brandebourg, l'em-

Eereur a fait remarquer que ces temps soat
ien loia et que la poésie a depuis loag-

temps coasacré l'amitié des deux peuples
ea les moatraat iaséparablés.

L'Armement de la Serbie

Belgrade, 15 mai.
Oa assure que le ministre de la guerre a

fait à la rnaisou Cail, de Paris, uae com-
maade de canons Baage, pour uae somme
de cinq millions.

Société des Alpiaes

Paris, 15 mai.

Des dépêches de Vieaae aaaoaceat que le
divideade pour l'exercice 1891 a été fixé hier
à deux florins.

Le « Tîmes »

Loadres, 15 mai.

Le journal anglais le Tîmes va, dit-on,
faire publier simultanément, avec soa édi-
tion de Loadres uae éditioa contiaeatale qui
paraîtrait à Paris.

Course riocipipe ie Bordeaux à Paris
Paris, 15 mai.

Uae foule considérable s'est réunie ce
matin à la Porte-Maillot, avart 8 heures,
pour assister à l'arrivée des coacurrents de
la course de Paris-Bordeaux.

On sait que les coureurs soat partis de
Bordeaux hier mafia à 8 heures. Leur pas-
sage a été sigaalé successivement à Bar-
bezieux, Aagoulême, Ruffec, Couhe, Châtel-
lerault.

Le temps- était très beau, et oa n'a pas eu
à signaler d'accident; trois coureurs qui
avaieat voulu prendre part à l'épreuve sur
unetriplette ont dû s'arrêter, les caoutchoucs
de la machine ayaat crevé.

La deraière statioa importante était Tours
(343 kilomètres) ; Stèphaae y est passé à
10 heures 50, Vigneaux à 11 heures 23, Ho-
den à 11 heures 50.

Ce matin à aeuf heures, vingt-ciaq bicy-
clistes qui étaieat échelonaés sur la route
arrivent à toute vitesse et transmetteat la
abuvelle de l'arrivée de Stèphaae.

Enfin, à 9 heures 37, ua pelotoa environné
d'un nuage, de poussière apparaît au pont
de Courbevoie ; c'est le vainqueur eatouré
des vëloCemen qui sont allés au devaat de
lui à quelques kilomètres.

Ua dernier enlevage à superbe allure, et
Stéphane passe au poteau d'arrivée acclamé
par la foule.

Uae foule immense de curieux et d'ama-
teurs de sport vélocipédique, assistaieat à
1 arrivée du vaiaqueur; iautile d'ajouter
qu oa lui a fait ua accueil euthousiaste.

Il a doac parcouru les 572 kilomètres qui
sépareat Bordeaux de Paris ea 25 heures
37 miautes.

L'aa dernier, le coureur anglais Mills avait
accompli le même trajet en 26 heures
36 minutes, c'est donc pour le champion
français une avance de 59 minutes sur Tan-
ciea vainqueur.

La vitesse de la course a été en moyenne
de 22 kilomètres 500 à l'heure.

Le coureur, vêtu d'un jersey blaac, d'un
court pantaloa noir, et de souliers blaacs,
ayaat les mollets aus. paraît ea excellent
état.

Le vainqueur de cette grande épreuve an-
auelle a été aussitôt coaduit daas la cour
du restaurant Gillet, où il a été photogra-
phié avec sa machine, nuis il o«t *™r,tA „„

Feuilleton de l'ECHO DE LYON

16 Mai
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Fiille audit pilote s'il sa-
vons^uZ û Partirait un bateau de

"g Kong pour Yokohama.

— Demain, à la marée du matin, ré-
pondit le pilote.

— Ah t fit Mr. Fogg, sans manifester
aucun étonnement.

Passepartout, qui était présent, eût
volontiers embrassé le pilote, auquel Fix
aurait voulu tordre le cou.

— Quel est le nom de ce steamer? de-
manda Mr. Fogg.

— Le Carnatic, répondit le pilote.
— N'était-ce pas hier qu'il devait

partir ?
— Oui, monsieur, mais on a dû répa-

rer une de ses shaudières, et son départ
a été remis à demain.

— Je vousremercie.réponditMr.Fogg,
qui de son pas automatique redescendit
dans le salon du Rangoon.

Quant à Passepartout, il saisit la main
du pilote et l'étreignit vigoureusement
en disant :

— Vous, pilote, vous êtes un brave
homme I

Le pilote ne sut jamais, sans doute,
pourquoi ses réponses lui valurent cette
amicale expansion. A un coup de sifflet,
il remonta sur la passerelle et dirigea le
paquebot au milieu de cette flotille de
jonques, de tankas, de bateaux-pêcheurs,
de navires de toutes sortes, qui encom-
braient les pertuis de Hong-Kong.

A une heure, le Rangoon était à quai,
et les passagers débarquaient.

En cette circonstance, le hasard avait
singulièrement servi Phileas Fogg, il
faut en convenir. Sans cette nécessité de
réparer ses chaudières, le Carnatic fût
parti à la date du 5 novembre, et les
voyageurs pour le Japon auraient dû
attendre pendant huit jours le départ du '
paquebot suivant. Mr. Fogg, il est vrai,

était en retard de vingt-quatre heures,
mais ce retard ne pouvait avoir de con-
séquences fâcheuses pour le reste du
voyage.

En effet, le steamer qui fait de Yoko-
hama à San-Francisco la traversée du
Pacifique était en correspondance directe
avec le paquebot de Hong-Kong, et il ne
pouvait partir avant que celui-ci fût ar-
rivé. Evidemment, il y aurait vingt-
quatre heures de retard à Yokohama,
mais, pendant les vingt-deux jours que
dure la traversée du Pacifique, il serait
facile de les regagner. Phileas Fogg se
trouvait donc, à vingt-quatre heures
près, dans les conditions de son pro-
gramme, trente-cinq jours après avoir
quitté Londres.

Le Carnatic ne devant partir que le
lendemain matin à cinq heures, Mr. Fogg
avait devant lui seize heures pour s'oc-
cuper de ses affaires, c'est-à-dire de celles
qui concernaient Mrs. Aouda. Au débar-
qué du bateau, il offrit son bras à la
jeune femme et la conduisit vers un pa-
lanquin. Il demanda aux porteurs de lui
indiquer un hôtel, et ceux-ci lui dési-
gnèrent l'Hôtel du Club. Le palanquin se
mit en route, suivi de Passepartout, et
vingt minutes après il arrivait à desti-
nation.

Un appartement fut retenu pour la
jeune femme, et Phileas Fogg veilla à ce
qu'elle ne manquât de rien. Puis il dit à
Mrs. Adoua qu'il allait immédiatement
se mettre à la recherche de ce parent aux
soins duquel il devait la laisser à Hong-
Kong. En même temps il donnait à Pas-
separtout l'ordre de demeurer à l'hôtel
jusqu'à son retour, afin que la jeune
femme n'y restât pas seule.

Le gentleman se fit conduire à la
Bourse. Là, on connaîtrait immauqua-
blement un personnage tel que l'hono-
rable Jejeeh, qui comptait parmi les plus
riches commerçants de la ville.

Le courtier auquel s'adressa Mr. Fogg
connaissait en effet le négociant parsi.
Mais, depuis deux ans, celui-ci n'habi-
tait plus la Chine. Sa fortune faite, il
s'était établi en Europe, — en Hollande,
croyait-on, — ce qui s'expliquait par
suite de nombreuses relations qu'il avait
eues avec ce pays pendant son existence
commerciale.

Phileas Fogg revint à l'Hôtel du Club.
Aussitôt il fit demander à Mrs. Aouda la
permission de se présenter devant elle,
et, sans autre préambule, il lui apprit
que l'honorable Jejeeh ne résidait plus à
Hong-Kong, et qu'il habitait vraisem-
blement la Hollande.

A cela, Mrs. Aouda ne répondit rien
d'abord. Elle passa sa main sur son
front, et resta quelques instants à réflé-
chir. Puis, de sa douce voix:

« Que dois-je faire, monsieur Fogg?
dit-elle.

— C'est très simple, répondit le gentle-
man. Revenir en Europe.

— Mais je ne puis abuser...
— Vous n'abusez pas, et votre pré-

sence ne gêne en rien mon programme.
— Passepartout?

— Monsieur, répondit Passepartout.
— Allez au Carnatic, et retenez trois

cabines. »

Passepartout, enchanté de continuer
son voyage dans la compagnie de la
jeune femme, qui était fort gracieuse

1
 pour lui, quitta aussitôt l'Hôtel du Club.

XIX

On Passepartout prend un trop
vif Intérêt à son maître, et ce
qui s'ensuit.

Hong-Kong n'est qu'un îlot, dont le
traité de Nanking, après la guerre de
1842, assura la possession à l'Angleterre.
En quelques années, le génie colonisa-
teur de la Grande-Bretagne y avait fondé
une ville importante et créé un port, le
port Victoria. Cette île est située à l'em-
bouchure de la rivière de Canton, et
soixante milles seulement la séparent de
la cité portugaise de Macao, bâtie sur
l'autre rive. Hong-Kong devait nécessai-
rement vaincre Macao dans une lutte
commerciale, et maintenant là plus
grande partie du transit chinois s'opère
par la ville anglaise. Des docks, des hô-
pitaux, des wharfs, des entrepôts, une
cathédrale gothique, un « government-
house»,des rues macadamisées,tout ferait
croire qu'une des cités commerçantes
des comtés de Kent ou de Surrey, tra-
versant le sphéroïde terrestre, est venue
ressortir en ce point de la Chine, presque
à ses antipodes.

Passepartout, les mains dans les po-
ches, se rendit donc vers le port Victoria,
regardant les palanquins, les brouettes
à voile, encore en faveur dans le Cé-
leste-Empire, et toute cette foule de Chi-
nois, de Japonais et d'Européens, qui se
pressait dans les rues. A peu de choses
près, c'était encore Bombay, Calcutta ou
Singapore, que le digne garçon retrou-
vait sur son parcours. Il y a ainsi comme
une traînée de villes anglaises tout au-
tour du monde.

Passepartout arriva au port Victoria.
La, a l'embouchure de la rivière de Can-
ton, c'était un fourmillement de navires
de toutes nations, des anglais, des fran-
çais, des américains, des hollandais, bâ-
timents de guerre et de commerce, des
embarcations japonaises ou ahinoises,
des jenques, des sempas, des tankas, et

même des bateaux-fleurs qui formaient
autant de parterres flottants sur les
eaux. En se promenant, Passepai tout re-
marqua un certain nombre d'indigènes
vêtus de jaune, tous très avancés en âge.
Etant entre chez un barbier chinois pour
se faire raser « à la chinoise », il apprit
par le Figaro de l'endroit, qui parlait un
assez Don anglais, que ces vieillards
avaient tous quatre-vingts ans au moins,
et qu a cet âge ils avaient le privilège
de porter la couleur jaune, qui est la

couleur impériale. Passepartout trouva
cela fort drôle, sans trop savoir pour-
quoi. l

Sa barbe faite, il se rendit au quai
d embarquement du Carnatic, et là il
aperçut l ix qui se promenait de long en
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voiture et est parti au Hammam, salué une
dernière fois, par les acclamations de la
foule, qui a attendu encore pour voir arri-
ver les autres concurrents.

Vigneaux est arrivé à Paris à 11 h. 18 mi-
nutes ; c'est un jeune homme de 21 ans, pe-
tit mais très vigoureux. Il paraît encore
moins fatigué que Stéphane.

Hoden est arrivé à 1 heure 5 minutes, il
est également dans de très bonnes condi-
tions et le 4e, Gillot, à 2 heures et quelques
minutes.

Paris, 15 mai.

Voici les autres coureurs arrivés dans la
course de Bordeaux à Paris : 5e Lavoncourt,
3 h. 34; le 6e qui sera Meyer, n'est attendu
que vers cinq heures.

Après avoir pris un bain au Hammam,
Stéphane et Vigneaux soat reveaus au res-
taurant Gillet où ils ont copieusement dé-
jeuné.

 n^i

Un Drame à Nice
Vengeance d'un valet de chambre. — Un admi-

rateur de Ravachoi. — Tentative avortée. —
Le coupabie en fuite.

Au moment où se commettait l'assas-
sinat de Mme Bérard, qui a causé une
si grande émotion dans notre région, une
dépêche de Nice nous apprend qu'une
tentative d'assassinat a été commise
dans cette ville dans des circonstances
à peu près identiques.

Mm0 Garin de Gocconato, née de Gessole,
femme du consul du Portugal, dormait,
dans la soirée, lorsqu'elle fut réveillée par
une vive douleur. Elle aperçut son valet de
chambre qui, un poignard dans chaque
main, venait de la frapper à la poitrine et
qui avait déjà le bras levé pour recommen-
cer. Elle para le coup, sauta sur l'assassin
en appelant au secours, puis, affolée, se
sauva de chambre en chambre poursuivie
par l'assassin.

La femme de chambre, attirée par les
cris, étant survenue, le meurtrier lui tira
un coup de revolver. Blessée légèrement au
front, elle eut la force d'ouvrir une fenêtre
et de crier au secours. Un passant étant ac-
couru, elle lui jeta la clé de l'appartement.
Pendant ce temps, l'assassin prenait la
fuite.

JMmo Garin s'était barricadée dans une
chambre. Elle ne tarda pas à être secourue
par son mari qui rentrait, accompagné de
deux voisins. La blessée, qui ne court au-
cun daager, raconta sa lutte avec le meur-
trier. Il est certain qu'elle ne doit la vie qu'à
sa vigueur.

L'Assassin
L'assassin, né dans les Vosges, est âgé

de dix-neuf ans. Il paraît avoir agi sous
l'empire d'une espèce de folie anarchiste.
Depuis quelque temps, il lisait avec un vif
intérêt les récits des journaux concernant
les exploits de Ravachol et consorts,

Dans sa surexcitation, il avait dit à la
femme de chambre qu'il fallait tuer tous les
riches pour se partager leur» biens. Celle-ci
n'a pas attaché autrement d'importance à ce
propos, croyant qu'il s'agissait d'une plai-
santerie.

L'assassin avait réuni dans sa chambre
ua véritable magasia de poignards et de
revolvers, de petit calibre, heureusement.

Lorsqu'il pénétra dans la chambre de
Mœ« Garin pour l'assassiner, il s'était muni
de deux revolvers et de deux poignards.

Mme Garin et son mari appartieaaent tous
deux à la vieille noblesse niçoise.

Son père et son oncle, le comte de pas-
sole, reçurent en leur magnifique villa de
Saint-Barthélémy, Napoléon III, et tous les
Niçois ont gardé le souvenir des somp-
tueuses fêtes qui eurent lieu à l'occasion de
cette visite.

Son cousin-germain, M- le comte de Cas-
sole, président du Club de la voile, a élé
pendant longtemps président du comité des
fêtes de Nice.

Ce pénible événement a causé une dou-
loureuse émotion dans la société niçoise et
dans la colonie étranger® où M«ie Garin de
Cocconato est appréciée comme une femme
charmante, de relations très agréables,

Premières Constatations

Léon Valroff, l'assassin de, M*»e Garin,
n'est pas- encore arrêté. Il est parti sans
argent. '.:" ... ["'.

Il paraîtrait que le l»r mai il avait de-
mandé une augmentation de salaire qui lui
fut refusée. Il aurait alors déclaré qml se
vengerait.

^— «*<j^— j

DÉCOUVERTE DE DYNAMITE

Lens, 15 mai.

M. Elie Bayard fils, cultivateur à Ma-
zingarbe, a trouvé en ensemençant un
champ, 49 cartouches de dynamite en-

fouies dans la terre.
Une enquête est ouverte.

___ .-jgjlr. —

CINQ ENFANTS BRÛLÉS VIFS
Amiens, 15 mai.

Un terrible accident est arrivé à Amiens,
quai de la. Somme, près de la Chaudière.

D puis trois jours, le bateau l'Enfant-
Jésus, appartenant au sieur Cappey, de
Chauny (Aisne), était en déchargement de-
vant l'usine des phosphates.

Hier, vers onze heures et demie du matin,
une explosion partant delà cabine de ce ba-
teau se fit entendre ; aussitôt une épaisse
fumée s'échappa des jointures et l'on aper-
çut une vive lueur à l'intérieur.

Le sieur Cappey parlait en ce moment
au directeur de l'usine et sa femme était à
l'extrémité du bâtiment.

L< urs cinq enfanls étaient à ce moment
dans l'intérieur de la cabine, renfermés dans
un espace étroit.

Le nommé Gérard, ouvrier de l'usine,
sans souci du danger qu'il pouvait courir,
s'élança dans la cabine pour les sauver.

.Là, un terrible spectacle s'offrit à sa vue :
les enfants, tous entourés de flammes, pous-
saient des cris déchirants.

Gérard, ne perdant, pas son sang-froid, en
prit trois l'un après l'autre et les jeta dans
l'eau pour éteindre le feu qui menaçait de
les carboniser.

L'aîné de ces pauvres petits, âgé de onze
ans, avait pris dans ses bras un de ses plus
jeunes frères ; il le passa aux personnes qui
étaient accourues et, sortant du bateau, il
se mit à fuir sur le chemin de halage les
vêtements en feu.

Une personne eut la présence d'esprit de
le jeter dans la rivière".

C'est leur malheureux père qui les repê-
cha tous à la nage.

Après les premiers soins donnés par un
médecin, les cinq victimes ont été transpor-
tées à l'Hospice.

La. cause de l'accident n'a pas été déter-
rnhaée d'une façon bien exacte, mais H y a
lieu de croire qu'il a. été occasionné par un
bidon à pétrole ou à esseticè qui s^e trouvait
trop près d'un poêle.

Dt'ux de» eafaûts, Edmond, figé de cinq
ans, et Flore, âgée de neuf mois, ont suc-
combé -vers quatre heures de l'après-midi à
leurs brûlures ; on ne croit pas que les trois

autres, âgés de oaze, sept et trois aas, puis-
sent survivre.

L'état de la dame Cappey inspire aussi de
sérieuses inquiétudes ; elle nourrissait son
dernier enfant et la commotion qu'elle a
ressentie fait craindre un dénouement fatal.

Dépêches BIVBPSBS
LA VENGEANCE D'UN MARI

Audruicq, 15 mai.

Un nommé Victor Trifigny, âgé de vingt-
sept ans, rentier à Granfort, a été trouvé
étranglé dans la pâture de M. Clovis Dégau-
ve, cultivateur, à Oye.

On croit que Trifigny a été la vistime de
la vengeanee d'un sieur Betourne dont la
femme était sa maîtresse.

Le parquet de Saint-Omer s'est transporté
sur les lieux avec le docteur Bacheley.

Aucune arrestation n'a encore été opérée.
On a saisi une correspondance qui ne laisse
aucun doute sur les relations existant entre
Trifigny et la femme Betourne.

UNE EXÉCUTION MILITAIRE

Blidah, 15 mai.

On a fusillé hier matin à Blidah un tirail-
leur indigène qui avait assassiné un de ses
camarades pour lui voler cinquante centi-
mes ; le condamné a refusé de se laisser
bander les yeux.

INCENDIE AU FAUBOURG SAINT-ANTOINE

Paris, 15 mai.

Un incendie qui a éclaté hiei , à dix heures
du soir, rue des Boulets, quartier du fau-
bourg Saint-Antoine, a détruit trois maisons
dont une fabrique de caries. Les dégâts sont
très importants. Un pompier a été blessé.

_ 1 .*8"
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Elections fles Maires flans IaBéBion
RHONE

Villefranche. — Ont été élus : M. Delille,
maire, MM. Laurent, 1er adjoint; Troussier,
2e adjoint.

Sainte-Foy-les-Lyoa. — M. Du Marais
est. élu maire, par 18 voix sur 21 votants,
MM. Blanc, Marcellin et Millon sont élus
adjoints par 18 veix sur 21 votants.

La Mulatière. — M. Combe, est élu
maire, MM. Chardigny et Bouron, sont élus
adjoints.

Tarare. — M, Champier a été élu maire
par 25 voix.

Il a déclaré qu'il refusait l'honneur qui
lui est fait par ses collègues.

Il y aura lieu de procédera un autre tour
de scrutin.

L'Arbresle.— M. Clayette a été élu maire
au 1er tour par 22 voix sur 23 votants.

M. Trévoux, ex-maire est élu 1er adjoint
au 1er tour par 15 voix contre 4 données à
M. Allagrola.

M. Allagrola est élu 2e adjoint.
Tous les élus sont républicains, M. Tré-

voux était aux élections du 1er mai, porté
sur la liste du parti ouvrier.

Saint-Rambert-PIle Barbe. — M. Mar-
cuit est nommé maire et M. Poyard, ad-
joint.

AIN
Bourg. — Sont élus : maire, M. Verne,

précédent maire, 22 voix sur 25.
Premier adjoint, M. Morel, retraité, 23

voix, au deuxième tour. Au premier tour-,
M. Aufavray, ex-adjoint, avait eu 14 voix;
il a refusé.

Deuxième adjoint, M. Auihier, ex-direc-
teur du Courrier, 20 voix au troisième tour.
Aux deux premiers tours, M. Loiseau,
ex adjoint, avait obtenu 21 et 17 voix ; il a
refusé.

Belley; — M. Mante est réélu maire;
MM. Candy et Bourcelin, sont nommés ad-
joints, tous trois sont républicains.

Villebois. — M. Sourd est élu maire par
14 voix sur 15 votants. M. Âgnat est nommé
adjoint par 13 voix sur 15 votants.

SAONE ET LOIRE
Mâcon. — Elections. — M. Boullay, op-

portuniste, est nommé maire. MM. Guili'a-
main et Desreaux, adjoints.

Chalon sur-Saône. — Elections. — Le
maire et les deux adjoints sortants ont été
réélus à l'unanimité. M. Malfr.oy, maire,
MM. Gobe! et Janiiin-Naltet, adjoints ; tous
républicains.

Tour-nus. — Elections. — La nouvelle
municipalité a é|é é.lue ce tj-ntiin par le
conseil municipal. Elle se compose, comme
précédemment, de MM. Bessard, maire,
Langelin et Seigneuret, adjoints.

LOIRE
Saint-Ëtienne. — M. Tardy e.st élu maire,

par 33 voix sar 34 votants. Sont élus ad-
joints : MM. Barraillon, Chalrouilloux, Pe-
rler, Bory, Guyard et Chazelles.

Saint-Chamond. — Sont élu» : maire,
M. Vial aîné ; premier adjoint, M. Viallon ;
deuxième adjoint, M. Lagier.

Izieux. — Sont élus : MM. Roblin, maire ;
Limonne et Vincent, adjoints.

Saint-Martin-en Ceailleux.— Sont élus :
MM. Humbert, maire ; Prénat et Raymond,
adjoints.

Saint Julien en-Jarez. — Sont élus :
MM. Neyraud, maire ; Dubœuf et Montet,
adjoints.

Roanne. — M. Puy est élu maire par
26 voix sur 27 votants.

M. Fortier-Beaulieu, premier adjoint, par
26 voix.

M. Pin, deuxième adjoint, également par
26 voix.

DROME
Valence. — Sont élus : maire, M. David ;

premier adjoint, M: Malizard ; deuxième
adjoint, M. Golombat.

ISERE
Grenoble. — Ont été élus : Maire, M. le

docteur Gâché : sur 29 votants il a obtenu
28 voix. D<;s applaudissements accueillent
ce résultat. 1er adjoint, M. Morel, avec
26 voix ; 2e adjoint, M- Duclot, avec 18 voix;
3e adjoint, M. Marquian, avec 19 voix.

A 9 heures, la municipalité était consti-
tuée. M. Eymard est nommé par ses collè-
gues secrétaire pour la session de mai.

M. Tartari, doyen professeur à la Faculté
de droit, nouvellement élu, demande la pa-
role sur un projet de vœu, à l'égard du trans-
fert de l'hospice des vieillards à la Tronche,
il demande un sursis aux travaux qui doi-
vent être donnés en adjudication le 21 mai
courant.

Cette question brûlante ravive un instant
plusieurs de nos conseillers et nous assis-
tons àjun tournoi pacifique où l'éloquence se
dispute entre M- Tartari et M. Eymard
avocat.

M. le maire cherche à calmer les deux
opinions et, sur sa demande, on met aux
voix la propo>iti«n de M. Tartari qui n'est
pas adopté par 17 voix contre s>j« parti.^ans
qui s'élèvent à 11, le transfert des hospices
suivra son cours au gré des malades, des
vieillards et de la population grenobloise

qui verra enfin avec plaisir cette question
vieille de dix ans avoir une solution défi-
aitive.

La séaace est levée à aeuf heures et
demie.

Saint-Marcellin. — Ont été élus :
Maire, M. Matraire, par 13 voix, en rem-

placement de M. Chaivet.
Premier adjoint, M. Pécoul, par 19 voix,

en remplacement de M. Perret.
Deuxième adjoint, M. Peyron, par 18 voix

en remplacement de M. Matraire.
Tous trois sont républicains.
MM. Chalvet et Perret avaient déclaré

qu'ils déclinaient toute candidature.

Voiroa. — Ont été élus à l'unanimité des
22 membres présents : maire, M. Ernest
Imbert ; adjoints : MM. Henri Meunier et
Ferdinand Martinon, qui occupaient tous
rois précédemment ces postes de confiance.

Vienne. — Les nouveaux conseillers mu-
nicipaux de notre ville se sont réunis hier
matin à 10 heures en séaa:e publiquo pour
procéder à la nominatioa du maire et de ses
deux adjoints.

Vingt-quatre conseillers seulement étaient
présents, trois d'entre eux n'ayant pas voulu
accepter leur mandat pour différents motifs
que nous ferons connaître en temps et lieu.

Ont été élus :
Maire, M. Jouffray, 23 voix ; l«r adjoint,

M. Gay vallet, 23 voix ; 2e adjoint, M. Jol.
lans, 23 voix.

RHONE
Villefranche. — Incendie. — Un incendie

d'une certaine importance s'est déclaré hier
soir, à neuf heures, dans les entrepôts de
M. Chapuis, épicier-droguiste, rue Natio-
aale.

Cet entrepôt était bondé de tonneaux de
pétrole, d'essence, d'hnile, etc., aussi en
peu d'instants les flammes montèrent à une
hauteur prodigieuse, et, malgré les prompts
secours apportés par nos braves pompiers
qui ont été, comme d'habitude, à la hauteur
de leur tâche, tout a été la proie des
flammes.

Les causes du sinistre ssnt purement ac-
cidentelles.

Les pertes, qui sont évaluées à la somme
de 30,000 fr.. sont couvertes par une compa-
gnie d'assurances.

Sainte-Foy-les-Lyon. — Société de se-
cours mutuels. — Le conseil d'administra-
tion de la société de secours mutuels de
Suinte-Foy-ies-Lyon s'est réuni hier soir à
la mairie sous la présidence de M. Nicolas
Berthet.

Le but de la réunion était l'organisation
d'une tombola au profit de la Société.

Les lots seront nombreux et nous ne sau-
rions trop encourager toutes les personnes
charitables à adresser leurs offrandes à M.
Nicolas Berthet, président.

Le tirage de la tombola aura lieu vers le
milieu de l'été et nous croyons savoir qu'à
cette époque, une fête sera organisée, à la-
quelle l'Union lyrique, fanfare de Sainte-
Foy-ies-Lyon, prêtera son concours.

Nul doute que ce sera charmant. Aussi le
succès est-il, d'ores et déjà assuré.

OROME

Valence.-— Aux chantiers de l'Abattoir.
— Nous avons parlé, ce matin, de l'animo-
sité qui régnait entre les ouvriers français
et italiens travaillant à l'abattoir.

Cette animosité existait depuis quelque
temps et, chaque fois qu'il y avait un em-
bauchage d'Italien, les ouvriers français
avaient eu gain de cause auprès de l'entre-
preneur; mais, cette dernièr3 foj^, il leur
fut répondu par M. Dutour, qui se fie à son
contremaître né Italien, que s'ils n'étaient
pas contents, il -se passerait d'eux et n'oc-
cuperait que des Italiens et, séance tenante,
il paya les délégués envoyés et les ren-
voya.

Tous les ouviiers français suivirent, ceux
qui venaient d'être congédiés et firent une
manifestation, drapeau en tête, disant qu'ils
ne voulaient pas travailler avac des sujets
de la Triple-Alliance. Ils allèrent trouver
M. Chalamet, qui remplissait les fonctions
de maire et qui leur promit d'intervenir.

Les ouvriers iront demain au chantier, ils
exposeront qu'ils ne travailleront tous qu'à
la condition que les délégués soient rem-
bauchés et que les Italiens disparaissent du
chantier.

Au dernier moment les ouvriers viennent
nous dire que les Italiens, voyant leur cas
tout à fait mauvais, voulaient être réglés
dp suite pour quitter les chantiers.

L'entrepreneur n!a pas voulu les écouter
et a prié ces ouvriers d'attendre les événe-
ments.

— Etat-civil.— Naissances, 4; maria-
ges, 4.

Décès.— Henri Buffat. 65 ans ; Jacques
Bassot, 68 ans ; Marie Dejour,62 ans; Louis
Laverdure, 66 ans ; Antoine Roux, 77 ans ;
Dina-Ruel, 25 ans; Marie Héritier, S ans;
Lancy-Alixe Couret, 8 ans : Camille Vas-
seur, 51 ans ; Marguerite Bufferin, 61 ans ;
Maurice Duverney-Pret, 65 ans ; Victor
Peyroutaux, 70 ans.

Saint-Rambert-d'Albon. — Installation
de la municipalité . ~ Grande fête aujour-
d'hui à Saint-Riihbert pour recevoir M.
Strauss, préfet de la Drôme, qui a bien
voulu venir installer dans ses fonctions la
nouvelle rnunjcipalité à la tête de laquelle
nous sommes ' heureux de voir comme
maire M. Loubat, procureur de. la Républi-
que à Saint-Etienne, et comme adjoint M.
Paul Dumaine.

A 10 heures, le conseil municipal précédé
de la brigade de gendarmerie et escorté 'par
la compagnie des sapeurs-pompiers, se rend
à la gare pour recevoir M. le préfet.

L'orphéon de Sablons qui prêtait son con-
cours à cette fête s'y trouvait également.

A 10 heures 30 le train arrive ; M. Loubat,
à la tète de son conseil, reçoit M. Strauss
sur le quai de la gara.

L'Orphéon deSablons entonne la Marseil-
laise saluée par de vifs applaudissements.

M, le préfet adresse quelques paroles au
directeur do l'Orphéon, et termine par le
en de : Vive la République j répété avec en-
thousiasme par toute la foule, et suivi par
ceux de : Vive M. le Préfet et Vive M. le
maire.

La Fanfare des pompiers d'Annonay arrive
dix minutes après ; elle est reçue par une dé-
légation des pompiers de Saint-Rambert,
M, Rignol et plusieurs conseillers munici-
paux.

Le cortège se met aussitôt en marche, se
dirigeant à la mairie, où M. Loubat
souhaite la bienvenue à M. le préfet et le re-
mercie de le voir donner à cette fête muni-
cipale l'honneur de sa présence.

M. le Préfet, en termes vibrants de pa-
triotisme, félicite la nouvelle municipalité
et son sympathique maire d'avoir su triom-
pher de toutes les résistances et, sur les
bases de nos grands, principes, d'avoir su
donner à Saint Rambert une administration
aussi républicaine qn.e dévouée aux intérêts
delà commune.

Des applaudissements nombreux accueil-
lent ces paroles!

On se rend ensuite à la salle du banquet
auquel prennent part 300 convives.

Le banquet était présidé par M. Strauss, :

préfet de la Drôme, ayant a sa droite M .

Loubat, le nouveau maire, et à sa gauche
M. Forfer, inspecteur d'académie. A la table
d'honneur avaient également pris place :
M. Raoul Strauss, chef de cabinet du pré-
fet; M. Richard, vice-résident au Tonkin ;
M. Pellenc, juge d'instruction à Vienne;
MM. Cognât et Saunier, capitaine et lieute-
nant des sapeurs-pompiers, et tous les con-
seillers municipaux.

Divers toasts ont été portés par MM.
Loubat, Strauss et Forfer ; mais l'heure tar-
dive ne nous permet pas d'en donner le dé-
tail.

En résumé, cette fête sera une des plus
belles que Saint-Rambert ait vue depuis plus
de cinquante années et la visite de M. le
préfet restera longtemps dans la mémoire
des habitants aucun d'eux ne se rappelant
avoir jamais eu l'honneur d'une pareille vi-
site.

AIN
Ambérieu-en-Bugey. — Fête des sa-

peurs pompiers . — La réunion annuelle
des sapeurs-pompiers des communes d'Am-
bérieu, Ambronay, Betton, Saint-Maurice-
de-Reimans, Château-Gaillard, Douvres,
Saint-Rambert et Toreieu, a eu lieu hier
dimanche à Ambérieu.

A 11 heures 1/2 du matin, M. Bérard,
conseiller géaéral du canton, accompagné de
MM. Dojat-Ringuet, maire d'Ambérieu;
Moine et Monnin, ajoints au maire d'Am-
bérieu; Richerd, maire de Château-Gail-
lard ; Ballivy, maire d'Ambronnay ; Jay,
maire de Saint-Maurice, a passé en revue
toutes ces compagnies de pompiers.

A midi et demi a eu lieu sur le Ghamp-
de-Marsun'grand banquet auquel assistaient
toutes les personnalités que nous venons de
nommer. Nous remarquons encore M.
Lyonnais, capitaine des pompiers de Dou-
vres ; Cochaud, capitaine d'Ambronay;
Léautier, capitaine des pompiers de Saint-
Rambert et conseiller municipal de cette
commune, etc. Après le banquet, très bien
servi, en commun, par les divers hôteliers
de la localité.

M. Bérard, conseiller général, a prononcé
un éléquent discours, dans lequel, après
avoir souhaité la bienvenue aux compa-
gnies de sapeurs-pompiers ; il a retracé en
termes élevés leur rôle de devoir, de dévoû-
ment et de sacrifices, et il a terminé en le-
vant son verre à la France et à la Républi-
que.

Ce discours a été salué par d'unanimes et
longs applaudissements, non seulement des
convives, mais de la foble nombreuse qui
se pressait sur le Champ-de-Mars.

Sur la proposition de M. Lyonnard, une
quête faite au profit du monument des En-
fants de l'Ain, a produit 27 fr. 50.

M. Aubrand, sous-préfet de Belley, s'était
fait excuser par dépêche de ne pouvoir as-
sister à cette fête.

Un bal très animé a terminé cette char-
mante réunioa.

FÊTE DE BIENFAISANCE
A "Villefranche

On nous télégraphie de Villefranche :
Favorisées par un temps splendide, les

courses vélocipédiques do Villefranche ont
eu un plein succès.

Dès la première heure une animation
extraordinaire règne dans notre ville bril-
lamment pavoisée, de tous côtés on ne voit
que guirlandes et banderoles, une foule
nombreuse envahit déjà les rues et places
pour assister à l'arrivée des coureurs qui
viennent par petits groupes, de toutes les
directions. ^

A dix heures du matin, a eu lieu le dé-
part du ballon le Caladois, monté par M.
Pompeien-Piraud, directeur de la société
aéronautique lyonnaise.

A une heure et demie, le défilé des vélo-
cemen, conduit par la société la Pédale Ca-
ladoise et précédé par la fanfare de Ville-
franche qui ouvre la marche, part de la
place Claude-Bernard, suivant la rue Na-
tionale, pour se rendre directement place du
Promenoir, lieu du Vélodrome: leur tenue à
tous est superbe, leur allure pleine d'en-
train, des machines des plus diverses et de
tous systèmes roulent côte à côte ; la foule
est énorme, néanmoins le bon ordre a été
assuré, grâce à la sagesse des habitants de
Villefrançe, ainsi qu'au zèle de la police qui,
en cette occasion a été bien au dessus de sa
tâche.

La première course commence à 2 heures.
M. Repos, commissaire, donne le signal du
départ.

Course internationale (pupilles) bicycles
et bicyclettes, 3 prix, 110 francs. Parcours
1,400 mètres.— 1er prix, M. Guignet; 2»
prix, M. Morel, de Villefranche.

Course cantonale, bicycles et bicyclettes,
5 prix, 400 francs, parcours. 2,450 mètres.—
lerprix, M. Harsagnet; 2e prix, M. Camille
Petrus;3e prix, M. Duret; 4« prix. M. Mo-
rel; 5e prix, M. Wiff.

Course régionale, tricycles, 3 prix, 350
francs. — 1er prix, M. Lambrecht (Cyclo-
phile lyonnais) ; 2e prix. M, Coïlomb (Gyclo-
phile lyonnaise) ; 3e prix, M. Durif (Cyclo-
phile lyonnais).

Grande course internationale, bicycles
et bicyclettes, 4 prix, parcours 12,250 mè-
tres. - 1er priX) 1,000 francs, M. Gassignard,
cycliste bordelais ; 2e prix, 500 francs, M.
Gottereau (Club dijonnais) ; 3e prix, 300 fr.,
M. Fournier, du Mans ; 4e prix, 200 francs,
M. Médinger (Club ^gênais).

Course régionale, bicycles et bicyclettes,
4 prix, 650 francs. Parcours, 4,200 mètres.
— lerprix, M, Dumoulin, Club Forézien ;
2e prix, M. Sarpe. Club-Forézien ; 3e prix,
M. Durif, Cyelophile-Lyonnais; 4e prix, M.
Lambrecht, Cyclophile Lyonnais.

Course internationale (tricYcle). Parcours,
7.000 mètres. — 1er priXl 400 fr., M. Cassi-
gnard, Cycliste -Bordelais ; 2e prix, 250 fr.,
M. Médinger, Glub-Agehais ; 3e prix, 100 fr.,
M, Charron, Club-Angevin.

Course de Consolation. 3 prix, 325 francs.
Parcours, 3.500 mètres. — 1er priX) M.
Vasseur; 2e prix, M. Joanin ; 3e prix, M.
Mignot; 4» prix, M. Lardin.

NOS ECHOS
Par décret en date du 3o avril, M.Georges

Desaize, docteur en droit, a été nommé aux
fonctions d'huissier, en remplacement et sur
la. présentation de M. Vacalud, démission-

naire,
*

« *

Le programme du concours des écoles na-
tionales d'agriculture est déposé à la préfe;-
ture du Rhône et à la sous-préfecture de Vil-
lefranche, où l'on pourra en prendre connais-
sance.

Les inscriptions sont reçues au ministère
de l'agriculture, à Paris, jusqu'au i5 juin.

Le préfet du Rhône informe MM. les in-
dustriels de Lyon et de la région lyonnaise
que l'autorité militaire a l'intention de faire
appel à leur concours en vue de créer une
usine pour la fabrication de conserves de
viande pour larmée.

Le cahier des charges et les conditions de-
cette création sont déposés à la préfecture du
Rhône, i" division, i" bureau, où les indus-
triels pourront en prendre connaissance. Les
propositions en vue de cette création seront
reçues à la préfecture, i" division, i" bu-
reau, sous pli cacheté, jusqu'au i"juin 1892,
verme de rigueur.

*
* *

Le programme pour le concours d'admis-
sion dans les écoles nationales d'agricul-
ture est déposé à la Préfecture du Rhône.

Les inscriptions seront reçues au ministère
de l'agriculture, à Paris, jusqu'au i5 juin,
terme de rigueur.

** *
Dimanche prochain, 22 courant, aura lieu

au Grand-Théâtre une intéressante causerie
sur la Chanson par Octave Pradels, le poète
délicat de l'Avocat et autres pièces très con-
nues. L'attrait de la séance sera rehaussé par
la présence de Boudouresque, qui interpré-
tera plusieurs chansons avec le talent que
l'on sait.

Voilà une fête à laquelle assisteront tous
les amis de la Chanson à Lyon — et ils sont
nombreux.

* *
On a peut-être remarqué combien sont peu

nombreuses, cette année, les gentilles hiron-
delles, qui font le charme de nos rues et sont
la protection de nos toits.

Il paraît que la cause de cette rareté vient
de la guerre qui leur est faite lorsqu'elles
abordent sur nos rivages du Midi, où elles
sont prises par milliers et par milliers, pour
aller orner les chapeaux des femmes.

Et l'on ne songe pas que la mort d'une
seule hirondelle est la vie laissée à des
milliers de moucherons et d'insectes de
toute nature qui ravagent nos vergers et nos
ardins !

* *
Une nouve.le qui ne va guère faire plaisir à

nos braves officiers d'infanterie :

La tenue va être modifiée encore une fois.
La question du remplacement du dolman par
la tunique est officiellement posée aujour-
d'hui.

Une circulaire émanant de la deuxième
: direction et adressée aux commandants de

corps d'armée prie les inspecteurs généraux
de faire une petite enquête au cours de leur
prochaine inspection.

11 s'agit d'adopter la tunique ample à une
seule rangée de boutons, avec galons circu-
laires, et comportant les épaulettes pour la
grande tenue.

*
* *

L'origine du cigare :
A quelle époque a-t-.on commencé à fumer

le cigare ?
L'Intermédiaire des Chercheurs nous donne

quelques renseignements à ce sujet. En 1823,
au retour de notre promenade militaire en
Espagne, l'usage du cigare s'introduisit en
France. On ne trouve guère trace de ce fait
que dans les Mémoires inédits d'Hippolyte
Auger, l'auteur dramatique, dont un petit
nombre d'exemplaires viennent d'être mis en
vente aux bureaux de la Revue rétrospective.

« Notre retour à Paris, dit-il, eut lieu. par
Orléans. Sur la route, nous rencontrions as-
sez fréquemment des officiers revenant d'Es-
pagne. Ils avaient crânement le cigare à la
bouche, — habitude nouvelle, devenue de-
puis générale. A ce point de vue, la campa-
gne de 1823 eut ce bon résultat financier
d'établir un impôt volontaire. »

Un autre document ferait remonter l'usage
du cigare à une époque un peu antérieure.
L'Hermite de la Chaussée-d'Antïn (t. IV,
18 13), allant semoncer son neveu, jeune offi-
cier en permission à Paris, le trouve à son
hôtel en costume du matin, « la gorra de
soie noire sur la tête » et fume, en sa com-
pagnie, un cigare de la Havane. Le goût du
cigare était, dès cette époque, assez répandu
pour que tout épicier soucieux de ses devoirs
tint à honneur d'en fournir à sa clientèle.

Une sorte de boniment en vers, composé
par Armand Gouffé pour l'acteur Chapelle,
du Vaudeville, qui avait ajouté à ses occupa-
tions professionnelles un commerce de den-
rées coloniales, comprend, en effet, dans la
nomenclature des objets qu'on pouvait se
procurer dans sa boutique :

 Gomme, guimauve, rhum et rack.
Sucre d'orge, amandes, « cigares ».

CONSEIL icWICIPAL
Séance du 15 Mai

Le nouveau conseil municipal nommé
les 1er et 8 mai dernier, s'est réuni hier
matin pour la première fois.

La séance était annoncée comme de-
vant s'ouvrir à 9 heures, mais bien avant
ce moment, les élus, en compagnie de
leurs principaux électeurs, se prome-
naient sur la place des Terreaux, ou dis-
cutaient dans la salle des Pas-Perdus,
sur les élections qui devaient avoir lieu,
car il s'agissait, on le sait, de doter Lyon
d'un maire et de dix-sept adjoints, pour
une période de quatre années,

LA SÉANCE

A 9 heures 1/4, les huissiers de la
mairie parcourent les salies précédant
celle des séances, en criant : « Messieurs
les conseillers, la séance est ouverte!»
et tous, les nouveaux guidés par les an-
ciens, s'assoient avec une visible satis-
faction sur leur siège de conseiller.

Ils prennent place, les élus du premier
tour de scrutin d'abord, ceux qui ont
obtenu le plus grand nombre de voix
ensuite ; les tribunes sont bondées d'au-
diteurs.

M. Gailleton, en sa qualité de maire sor-
tant, procède, conformément aux articles de
la loi de 1884, à l'installation du nouveau
conseil et fait lui-même l'appel nominal.

Sur les 54 conseillers de la ville de Lyon,
ua seul, M. le colonel Rousset, ne répond
pas à l'appel de son nom, l'élu du II« arron-
dissement est retenuà Paris par de sérieuses
occupations, ainsi qu'il l'a écrit à M. Gaille-
ton, en s'excusant de ne pouvoir assister à
la première séance du conseil.

Cette formalité accomplie, M. Gailleton
lit l'arrêté préfectoral qui invite les conseils
municipaux à procéder à l'élection des
maires et adjoints, puis prie M. Bœuf,
doyen d'âge, da prendre la présidence et M.
Rivière, le plus jeune membre du conseil,
d'assister son doyen comme secrétaire.

M. Bœuf pread alors la présidence de la
séance et M. Gailleton regagne, pour un
instant seulement, sa place de conseiller.

M. Bœuf invite le conseil à nommer deux
secrétaires provisoires. Sont élus : MM.Ber-
ney et Rivière par 37 et 31 voix.

Le bureau provisoire étant constitué, le
président aanonce qu'il va être procédé, au

scrutin de liste, à la nomination dn ^ •
et de 17 adjoints. u ^aira

La majorité absolue sera néce 5air fi v,
les deux premiers tours de scrutin 1 p°Ur
jorité relative suffira ensuite. ma-

Election du maire

Le scrutin est ouvert pour l'élaM;»
maire de Lyoa. Les huissiers font 1 °U ,du

les urnes, remettant les bulletins an , r

dent qui les dépouille, assisté de RPS ?
rési

-
taires. ses secré«

L'opération termiaée, M. Bœuf znnQr.0a ,
résultat suivaat : '

 auuo
nce le

Votaats : 53; bulletins blancs : 9. mni- Ul
absolue: 22

 ma]ont
« 

Ont obtenu :

MM. Gailleton ,vu ,
Sauret "" "

-( U) 28

Goloael Rousset ....!!!!! i4

Bulletins blancs J g

M. le maire Gailleton remplace îw
Bœuf au fauteuil de la présidence^ et inviTl
le conseil a nommer les cinq adjointe,4 1
Mairie centrale. H ^joints à la

Election des Adjoints à /a Mairie
Centrale

Voici les résultats des divers tour* ^1
scrutin : ° U9

Premier Adjoint

Votants 53. - Bulletins blancs 3. - MaioriM
absolue 26. J 9

Ont obtenu :

MM. Rossigneux
Masson f
Bulletins blancs . . -

(Ballottage) " °

Deuxième tour. — Votants 53. — Bulletin»
bancs 5. — Majorité absolue 26.

Ont obtenu :

"tS!1:::;::;:;::;"^ ?}
Lavigne li
Augagneur '.....'.'..'." îj*
Bulletins blancs r

* * • 0

Deuxième adjoint

Votaats, 53. — Bulletins blancs 4
Majorité absolue, 25.

Ont obtenu :

MM. Chevillard my„\ QK
Masson .'..'.'.. Q
Lavigne \\ [ ~
Augagneur ..J Q
ciavei ;;•;•• 1
Clermont .... 1
Bulletins blancs ......'.' .' . . '4

Troisième adjoint

Votaats, 53. — Bulletins blancs, 4. -,
Majorité absolue, 25.

Ont obtenu :

MM. Debolo 20
Masson ][\ ^3
Lavigne \\\ 7
Augagneur ' 4
Berthélemy ' 3
Clermont ' 2
Bulletins blaacs 4

(Ballottage)

Deuxième tour.— Votaats, 53. — Bulletins
blaacs, 4. — Majorité, 25.

Oat obteau :

MM. Debolo 23
Massoa 13
Lavigne 6
Augagneur 4
Berthélemy 1

(Ballottage)

Troisième tour. — Votants, 53. — Bulle-
tins blancs, 7. — Majorité absolue, 24.

Ont obtenu :

MM. Debolo ; (Elu) 27
Masson 14
Clavel 3
Lavigne 2
Bulletins blancs 7

Quatrième adjoint

Votants, 53. — Bulletias blaacs, 3. —
Majorité absolue, 26.

Ont obteau :

MM. Berthélemy (Elu) 27
Masson 11
Lavigne 9
Bessières 1
Valensaut 1
Bœuf..... 1
Bulletins blancs 3

Cinquième adjoint

Votants, 53. — Bulletins blancs, 2. —
Majorité absolue, 26.

Ont obtenu :

MM. Clavel 20
Masson H
Lavigne 7
Clermont 5
Bessières { 3
Ballet-Gallifîet 2
Grinand 2

(Ballottage)

Deuxième tour.— Majorité absolue, 26.

Oat obtenu :

MM. Clavel (Elu) 30
Masson 1»
Lavigne \
Clermont
Grinand *

Election des adjoints d'arrondissement
Ces élections ont lieu également au scru-

tia de liste et à la majorité absolue pour les
deux premiers tours.

Oa sait que les adjoints d'arrondissement
sont au nombre de 12 et délégués à l'état-
civil, à raison de deux par arrondisse-
ment.

Voici les résultats :
i«r arrondissement. — Votants, 52. -

Majorité, 26. , .
Ont obtenu : MM. Méra, 46 voix (élu),

Serin, 27 voix (élu) ; Bessières, 4; Vigaet, 15
Coste-Labaume, 1.

Ile arrondissement. — Votants, 52. y
Bulletins blancs, 8. — Majorité absolue, M-

Ont obtenu : MM. Penelle, 46 voix (élu; .
Bouillin, 35 voix (élu) ; Clermont, 3.

IIIo arrondissement. — Votants, 0* >
Bulletins blancs, 3 ; Majorité absolue, -*»_

Ont obtenu : MM. Rousset, 36 voix (élu) »
Bouvier, 29 voix (élu), Sauret, 10 ; Coquet,
4 ; Bœuf, 1 ; Bonnard, 1.

/Te arrondissement. — Votants, -
Bulletins blancs, 15; Majorité, 19 . ,,,,,\.

Oat obtenu : MM. Grinand, 34 voix(èiu) ,
Louis Thévenet, 30 (élu) ; Dupont, 7 ; w

tel, 1. .
ye arrondissement. — Trois fours

scrutin sont aécessaires. premier toni,
majorité absolue, 25. _ 

Ont obteau : MM. Despeignes, 22 vw*'
Lavigne, 14; Ballet-Galliffet, 2 ;&*y.
MM. Despeignes, 22 ; Arnoud, 16 ; Mine. ;
3e tour, MM Ballet-Galliffet, 33 voix («^
Arn®ud, 27 (élu); Despeignes, M >
Thévenet, 13.

VI» arrondissement. — Majorité, 26-
Oat obteau : MM. Fabre, 31 voix (êiu;

Bruyas, 29 (élu) ; Hemmel, 20.*
* * fait

Les électioas terminées,^v^nf dotent
connaître les résultats définitifs qui



iLn ^i%jfaa%*' HaJ^ls® lœa « *ih&Ù%

',, „ municipalité ainsi constituée
brou .£CC?»?MM. Rossigneux, Gh<
* Ga/JDebolo?Berthélemy, Clavel, aijoml
vi^i rie centrale; MM. Méra, Serin, P«
à la m^nillin Rousset, Bouvier, Gnnan
nelle, f Xllet-Galliffet, Arnoud, Bruyaj
ÇUP° adjoints d'arrondissement.

La Prochaine Séance

i0 maire demande au conseil qu«
h 1 nense pouvoir se réunir pour se cons

j°ur „£ commission.
tttuer-f«S«w«-- Mardi!
TrSon.- Eh bien, mardi, à 8heure

au sonTnous nous réunirons.
T 'ordre du jour étant épuisé, la séanc

s
t levée. H est 1 heure 15.

US GYMNASTES DE LAliSAIi
Tpq svmnastes de Lausanne, après uni
•f de repos bien mérité se sont rendu*

• n une heure de l'après-midi au Grand
^l'âtre où s'est donnée la fête de bietfai
T ,» au profit des pauvres organisée pat
funioV patriotique du Rhône.

rïès l'ouverture des portes, une foule nom
v.,«ise s® pressait pour applaudir les gym
" !t0B cuisses, car on connaît de longue date
C-adresse et leur agilité

Tfn un instant, toutes les places sonl
^es et les retardataires se placent du

pIipnx qu'ils peuvent.
Malgré la belle journée qu'il faisait hier,

nombreux concitoyens ont abandonné
jL narties de campagnes projetées et ils
'nt point eu à le regretter car de mémoire

n Tyonnais on n'a vu un travail aussi
«farveilleux que celui que les membres de
î Bourgeoise de Lausanne ont exécuté hier.

Nous remarquons dans les loges ou dans
î salle les membres de l'Union patriotique
JVRhône : MM. Sanaoze, président ; Koenig,

vl
ce-président , _ Chambard-Hécon , Tricot ,

nnmiis et Gourju; Besson, Benassy, Chata-
S Delaunay, Meyer, Wclf et Dupont,
»" Aluj3 aéronautique, Thonon, Jeannm,
fopnlnael Polonus, Dantonville, parent de
'Alouette des Gaules de Bourg, etc.

Les sociétés suivantes sont représentées
nar deux délégués :

Sauveteurs volontaires du Rhône, Société
aéronautique, volontaires 70-71, Vigilante
Fraternelle, Vaillante, Espérance de Vaise,
Anciens Eièves de Joinville-le-Pont, Union
Lyonnaise, Eufaats du Rhône, Française,
Avenir de Lyon, Touristes, Jeune France,
Martiale , Alsace-Lorraiae, Avant-Garde,
Eclair, Eclaireurs de l'Est, Excursionnistes,
la Lyonnaise, la Patriote, la Sentinelle, les
Volontaires Croix-Roussiens, les trois So-
ciétés suisses de Lyon : l'Harmonie Suisse,
la Société de secours mutuels et la Société
de gymnastique, ainsi que des membres de
la Colonie helvétique.

Les dames ea grand nombre, qui assis-
tent à la fête, égayent do leurs toilettes
printamères la salis du Grand-Théâtre.

La Fête

L'Harmonie municipale, sous l'habile di-
rection de M. Mornay, interprète d'une façon
magistrale une fantaisie sur l'Artésienne,
(ffljBizet, puis les membres de la « Bour-

geoise » font leur entrée salués par de fré-
nétiques bravos.

U faut avoir assisté à la représentation
d'hier pour avoir une juste idée de ce que
peuvent faire des gymnastes sérieusement
entraînés.

Dans les mouvements d'ensemble avec
cannes en fer, nous avons vu cinquante
gymnastes exécutant, avec un ensemble
parfait, des exercices merveilleux.

C'était plaisir de voir ces cinquante corps,
assouplis, se baissant, se renversant et le
spectacle de ces moulinets, s'enlevant avec
une précision mathématique, est une chose
teoiMiable.

Mais k « Bourgeoise » uous réservait
d'autres surprises noa moins intéressantes.

Le travail simultané au cheval, avec ar-
çons, est d'une grande difficulté. Les gym-
nastes, rompus à ces exercices de force, oat
été applaudis et rapp&lés plusieurs fois.

On était réellement surpris de là tenue
impeccable des groupes travaillant simulta-
nément.

Pas un mouvement qui ne soit laissé au
hasard et exécuté d'uae façoa merveilleuse,

tes Lausannois avait su rendre at-
trayante, même pour les dames et pour les
profanes, leurs exercices de gymnastique.

Les nouveautés qu'ils ont importées à
Lyon, les mouvements avec massue, les
exercices aux flambeaux, ont été très goûtés
ainsi que les exercices avec « morgenstern»,
exécutés par seize jeunes gens en costumes
et armes d'anciens suisses.

Quant aux pyramides, rien n'est plus gra-
cieux

Des groupes, représentant des allégories,
se forment avec une . vitesse phénoménale.
Et tout cela sans un accroc, sans un retard.

C'était l'avis de tous les spectateurs, hier,
«travail était merveilleux.

A. la deuxième partie, Mlle Doux a inter-
prété « l'Hymne à la Suisse », poésie de M.
Roy.

M. Eugène Arnaud, chef d'orchestre au
théâtre dès Célestins, a composé pour cet
hymne une musique inspirée d'un grand
effet.

Les airs du Serment de Guillaume Tell,
4e.la Marseillaise et de l'Hymne national
suisse qui formaieat le refrain des couplets,
ont soulevé des tonnerres d'applaudisse-
ments.

. puis M. Crouzet, président de la Société
!jHernelle des engagés volontaires de
is/0-71, a proaocaé l'allocution suivante :

Discours de M. Coruzet

de\m0osieur le Presi,ient et MM-les Membres
R° ta Société fédérale de gymnastique, section
«Mgeoise de Lausanne,

Au Grand-Théâtre de Lyon, le 15 mai 1893.

Monsieur le Président,
. Messieurs,

chev î
 rance 6st' dit on dans le monde» un PaYs

(lujj Presque ; c'est surtout son cœur qui la con-

mii 0Ur(l'hui, ce sont nos coeurs reconnaissants
W U® amènent devant vous.

de iS7AV4?ux volontaires lyonnais de la guerre
«s/u-71 ont le culte du souvenir.,

ne nowi0Ilt pas oubliè l'année terrible. Jamais ils
«énerei nt la mémoire de l'hospitalité que le
toalhei peuPle Suisse a accordée à nos soldats
4eg i (!

Iriîux et c'est en leurs noms, aux noms
*ent bre*x Lyonnais que vous avez si noble-
ausaj „aeoueulis à cette époque néfaste, et c'est
Sona VA n0m fe la France entière que nous ve-
^OUR fl!?us saluer, applaudir à votre succès et

g».ttue merci.
c°mtt|n«ez' m°nsieur le Président, accepter,
4ai\\e Fwemr de votre voyage à Lyon, la mé-
rappeller» Société des Volontaires. Elle vous
nos jeUnp„ "f16 vous êtes venus ici, montrer à
exercices gymnastes comment l'on sait faire les
Pays, 6)] gymniques dans votre beau et généreux
6ancee«TO °!US raPPeUera aussi votre bienfai-
ts ie t r.sk,es pauvres de Lyon ; elle sera pour
s&ice erivo témoignage de notre reconnais-

^'iûvitB t
 la Suisse bien aimée

-moi; oas les spectateurs à répéter avec

fe 1^ Suisse!
» Société de Lausanne t

8eoj
e
Sfl

)
?

0niteur des sections de la Bour-
tetoT)R a reïnercié les Volontaires en même
bon W u?, les organisateurs de la fêta, du

Il »i^ qui leur a été fait.
Wrili» *t 3U ils n'oublieront jamais les
K tari, et„mTitailt ses amis à se joindre à
^neeiV*? 1^ 1 : «^ve Lyon ! vive laee

 ! vive la République ! ».

M. Kœnig, vice-président de l'Union pi
tnotique du Rhône, prend ensuite la pam
en ces termes, et remet un superb8 broaze
la société de Lausanne.

Discours de M. Koenig

Chers amis,

Après le témoignage des anciens soldats d
1 année terrible, voici celui des enfants d'alor;
de tous ceux qui ont grandi avec le sentimer
profond des devoirs tracés à la génération ac
tuelle.

Votre histoire le prouve : l'éducation physiqu
développe et accroît les qualités morales qui for
les peuples forts et indépendants.

Aussi, nous inspirant, comme vous, des te
ditions de l'antiquité, notre vœu est-il de rendr
aujourd'hui un hommage à la fois solennel t
cordial aux gymnastes de votre pays ami, patri
des Pestalozzi et des Clias ; mais nous voulon
surtout renouveler entre les fils des deux nation
le serment de fidèle amitié qui a uni les pères :
travers les siècles.

Et comme gage fraternel, acceptez pour 1;
Bourgeoise de Lausanne ce modeste souvenir qu
vous est offert au nom de vos camarades de;
vingt sociétés de gymnastique et d'instructioi
militaire de Lyon.

M. Mayor, au nom de la Société de gym
nastique suisse de Lyon, offre une superbi
couronne à ses compatriotes ea leur disaat

« Cette couronne, suspendue dans votr<
salle, vous rappellera votre voyage à Lyor
et vous fera penser que dans la grande cit«
industrielle il y a de nombreux patriotes
qui seront toujours heureux de vous serrei
la main. »

MM. Ami Girard, membre honoraire, el
Carra, ex-président de la Société de Lau-
sanne, répondent ensuite par des paroles
vibrantes de patriotisme et tous les specta-
teurs, enthousiasmés, crient : « Vive la
Suisse ! Vive Lausanne i »

La dernière partie de la fête n'a pas été
moins brillante.

L'Harmonie muni ;ipale a interprété une
fantaisie sur Patrie le chef-d'oeuvre de Pa-
ladhile.

Puis nous avons assisté aux merveilles
de la statuaire, tableaux historiques et ar-
tistiques exécutés par vingt-quatre mem-
bres de la Bourgeoise.

Les poses plastiques se sont terminées par
le Serment de Griitli où les fédérés suisses
jurent de mourir pour la défense de leur
liberté, et par l'apothéose de la République
française protégeant les arts, l'industrie,
le commerce et l'agriculture.

Ce groupe est très bien rendu, on bisse,
on acclame les artistes, puis l'Harmonie mu-
nicipale attaque la Marseillaise que les
assistants entendent debout.

A ce moment l'enthousiasme est indescrip-
tible et ce n'est pas sans regret que l'assis-
tance voit finir cette superbe fête unique
dans lés annales de la gymnastique.

Et maintenant, gymnastes lyonnais, nos
voisins nous ont montré ce que l'on peut
faire avec le travail et la discipline. A l'œu-
vre donc et que bientôt nous puissions vous
applaudir dans des exercices de haute dif-
ficulté que les gymnastes de la Bourgeoise,
ont exécuté hier, devant vous, au Grand-
Théâtre.

Réception à la Brasserie Rinck
A huit heures et demie, une réception a

été offerte aux gymnastes sous la vérandah
de la brasserie Rinck.

Le capitaine Delaunay, membre de l'U-
nion patriotique du Rhône, président de la
fête, a donné la parole à M. Dantoaville,
présideat de l'Union.

Discours de M. Dantonville

L'orateur rappelle la raison de la profonde
sympathie de notre nation envers la Suisse.

« Comme la République suisse, la Répu-
blique française a pour principe la paix uni-
verselle.

« La guerre a été autrefois une fatale et
glorieuse nécessité de aotre histoire. Mais
le temps a marché ; actuellement nous répu-
dions toute idée de conquête.

« Nous sommes prêts, certainement, à
accepter le combat si l'on menace nos droits
ou aotre hoaneur, mais nous ne le désiroas
pas. »

L'orateur parlant de la nationalité sur la
race et sur la langue dit que les habitants
de la Suisse parleat italien, allemand ou
français, indifféremment, mais qu'ils sont
suisses avant tout, inviolablement attachés
à leur aationalité, fiers de l'indépendance de
leur patrie.

« Que pensez vous, dit-il, de ce patrio-
tisme profond et Vivace, politiques retors et
sans scrupules qui, au nom d'uae doctrine
scientifiquement barbare, nous avez arraché
l'Alsace, province allemande de langue,
mais française de cœur?...

« Ce haut enseignement donné par la
aatioa suisse, mérite qu'elle soit regardée
comme une des plus belles expressions de
la civilisation européenae.

« Messieurs, depuis Fraaçois 1er, vous
êtes demeurés presque coastammeat aos
amis, associés à aos gloires et à nos re-
vers.

« Je ne sais plus quel diplomate disait :
« Avec l'or prodigué aux Suisses par la
« Frauee, on pourrait payer une routé de
« Paris à Bâle. »

« A quoi sou interlocuteur bien avisé
répondait : « Oui , mais avec le saag ré-
« paadu par les Suisses pour la France, on
« remplirait un canal creusé de Bâle à
« Paris. »

« Tout en restant un Etat distinct, vous
êtes donc des nôtres par les liens d'une
fraternité étroite et inaltérable. Ne l'avez-
vous pas prouvé une fois de plus aux jours
sombres de notre histoire, par l'inoubliable
accueil fait à nos malheureux soldats de
l'armée de l'Est ?

« La France, aujourd'hui relevée et forte,
vous garde et vous gardera une éternelle
reconnaissance de votre conduite si noble
3t si touchaate aux heures d'angoisse, de
létresse suprême, où hormis vous, tous en
Europe l'avaient honteusement abandoaaée.

« Malgré quelques légers nuages soulevés
m eux par une politique aussi éphémère
lue maladroite, nos deux pays sont désor-
aais indissolublement unis. Taat de souve-
hrs communs, tant d'intérêts, tant de sym-
Dathies naturelles les rapprochent !

« Vous surtout, riverains du charmant et
îarmonieux lac de Genève, vous, gens de
Lausanne qui contemplez ce lac du haut de
rotre ravissante colline, vous nous êtes
)articulièremeat ehers.

« En ma qualité de professeur, je ne dois
>as omettre ce point : avec vos compa-
riotes de Genève, vous avez contribué pour
ine part relativement très grande à l'éclat
le la littérature française.

« Aussi, suis-je heureux et fier de porter
ie soir sur ma poitrine vos couleurs, les
louleurs fédérales, mariées aux couleurs de
totre Unioa patriotique, aux trois couleurs
rançaises.

« Et c'est avec une réelle émotion que, le-
vant mon verre à nos hôtes, je m'écrie :
: Viveat la Suisse et la Fraace, les deux Ré-
mbliques sœurs. »

> »
MM. Carra, Bourdy, de la Bourgeoise,

Sauaoze et ua de aos confrères oat easuite
arisla parole.

La Société a offert à l'Unioa patriotique
lu Rhône un superbe modèle du nouveau
'usil suisse, système Sehmitt-Rubia, ac-
uellement à l'essai.

La soirée s'est terminée par des chansoas
ini oat digaeaaeat clôturé cette fête frater-
îelle.

Ce matin, à six heures, les gymnastes OD
visité Fourvière, puis se sont embarqué
sur une mouche pour visiter l'Ile-Barbe, €
le tombeau du maréchal Castellane.

A cinq heures, aura lieu le dîner officiel :
l'hôtel dès Quatre-Nations.

A six heures et demie, départ de l'hôte
pour la gare des Brotteaux.

Les clairons de l'Eclair devront se rea
dre aujourd'hui, à quatre heures, en tenue
au siège de la société pour accompagner à 1;
gare les gymnastes suisses.

iitiT|fî^ii

L'Union Lyonnaise

Uae des plus anciennes et des plus floris-
santes sociétés de secours mutuels de Lyon
la 112°, c'est-à-dire l'Union lyonnaise, a cé-
lébré hier sa fête annuelle.

Comme ils le font chaque année depuis
1848, date de la fondation de la société, les
membres de l'Union lyonnaise ont donné à
cette occasion, dans les salons du Pré-aux-
Clercs, un banquet tout intime où les seuls
invités étaient les représentants de la presse.

Mais avant de parler du banquet, un mot
sur la société.

L'Union lyonnaise fut fondée en 1848 ; sas
débuts furent assez difficiles mais, sous l'sc-
tive impulsion de son président, M. le pro-
fesseur Rougier, la société augmenta très
rapidemerit le nombre de ses adhérents et
les fonds destinés à sa caisse de retraite.

Quand, en 1867, M. Rougier en devint le
président, la société comptait 200 membres
et possédait 12,000 francs. Actuellement
le nombre de ses adhérents dépassse 700,
son capital atteint 200,000 francs et depuis
20 aas elle sert à une vingtaine de ses mem-
bres des pensions modestes, il est vrai, mais
qui ne feront que s'accroître.

De plus, l'Union qui n'est pas seulement
une société de secours, mais aussi de pré-
voyance, a fondé un comité de patronage
qui s'efforce de placer ceux de ses adhérents
à qui les hasards de l'existence ont fait
perdre leur position.

Ce comité, sous l'habile direction de M.
Magnier a rendu et rend de très réels ser-
vices ; l'année dernière il a placé plus de
cent employés, pour la plupart dans d'excel-
lentes conditions.

On voit donc que l' Union Lyonnaise est
une société philanthropique de la plus
grande utilité ; et qui pratique dans la plus
large mesure cette vertu si rare : la soli-
darité.

Mais revenons au banquet. Uae ceataine
de convives environ, parmi lesquels MM.
Rougier, professeur à la Faculté de droit,
président de la société ; Barthe, directeur du
Grand Bazar , vice-président ; Magnier,
président du comité de patronage ; Grel,
président de la commission ; Gacon, mem-
bre honoraire ; Dr Rougier, Allemane, Mar-
tin, Barillot, Limorin, Lamour, Seroni,
Bauharde.

Au dessert, M. Barthe se lève et, en quel-
ques parojes, porte la santé de M. Rougier,
dont il fait l'éloge.

« Aujourd'hui, mon cher président, nous
célébrons vos noces d'argent, car il y a
vingt-cinq ans que vous nous faites l'hon-
neur d'accepter la présidence de l'Union
lyonnaise.

« Vous avez rendu à la Société d'immen-
ses services ; plus que pas un, vous avez
contribué à sa prospérité, aussi, nous ne
pouvons que souhaiter la célébration de vos
noces d'or.

« Messieurs, je porte la santé de Paul
Rougier. »

M. Rougier se lève à son tour et remercie
M. Barthe de ses aimables paroles.

Il a été, dit-il, heureux en 1867, d'accep-
ter la présidence de la Société, car il savait
sur quelles bases elle était établie, il con-
naissait son but : faire le bien, pratiquer la
solidarité.

L'orateur fait l'éloge du comité de patro-
nage, qui a à sa tête des hommes dévoués
ne ménageant ni leur temps ni leur peine
quand il s'agit d'être utiles à leurs sembla-
bles.

M. Rougier termine en buvant aux admi-
aistrateurs de l'Union, qui ont toujours été
d'infatigables et dévoués collaborateurs, il
boit à la prospérité de la Société et à la
presse lyonnaise.

M. Grel lève ensuite son verre en l'hon-
neur des dames.

Aussitôt après les toasts, la parole est
donnée aux chanteurs. M. Grel, sollicité en
sa qualité de présideat de la commission,
d'ouvrir le feu, commence bravement et re-
cueille de très vifs applaudissements. Après
lui, M. Cabanes, d'autres encore, de véri-
tables artistes, retiennent longtemps les
joyeux convives, si longtemps même, que
l'heure à laquelle devait commencer le bal,
car un bal a clôturé cette soirée, avait de-
puis longtemps sonné quand les dîneurs
ont quitté la salle du banquet.

Le bal, inutile de le dire, a été très bril-
lant et animé. Il s'est certainemeat termiaé
fort tard. Nous regrettoas de ae pouvoir
indiquer l'heure, les exigeaces du service
aous ayant forcé à le quitter, biea à regret,
au momeat où il battait soa pleia.

— 1 ^ ; ; r-

LA GRÈVE DU GAZ
Mouvement de la Grève. — Gros et petits action-

naires. — Marseille et Lyon.

La Grève du gaz est à peine déclarée, que
de tous les côtés on installe de nouveaux
systèmes d'éelairage.

Dès à présent on peut voir daas de graads
êtablissemeats fonctionner des lampes à
pétrole de différentes marques, d'où jail-
lissent des flots da lumière à faire rougir le
?az.

Ce mouvement ne fait que commencer,
ïi, d'après les renseignements qui nous sont
fournis, towt porte à croire que dans un dé-
lai très rapproché l'usage du pétrole sera
tellement généralisé, qn'il sera devenu la
règle et le gaz l'exception.

Oa compte aujourd'hui eaviron 1,500 gré-
pistes et plus de 5,000 lampes ont été po-
sées.

Quelle a été la cause de cette grève? la ra-
pacité de la compagaie.

Daas l'espoir de coaserver de gros divi-
lendes, elle compromet le budget de ses re-
jettes .

Si nous cherchons qui sera victime de
;ette campagne contre la compagnie du gaz,
m peut dire que c'est l'épargne.

Les petits actionnaires, qui, pour diffé-
'ents motifs, sont obligés de vendre, ou qui,
m préseace du mouvement général de la
frève, veulent réaliser, subissent déjà uae
)erte assez seasible.

Les portefeuilles biea garais, eoaaaissaat
leuls la situatioa delà compagnie, s'empres-
ieat d'acheter.

Il est si facile à des admiaistrateurs de
lociétés financières aussi puissantes, de faire
le la hausse et par coaséqueut de réaliser
le grosses différeaces, que daas ua cer-
ain langage, oa appelle béaéfices et qu'à
dus juste titre oa devrait appeler autre-
nent!

Telle est la manière d'administrer de la
ïompagnie iaas l'iatérêt des astionaaires.

L'exemple donné par les consommateurs
narseillais aurait pu servir de leçoa à aotre
sompagnie lyonaaise.

Les Marseillais payaieat le gaz 0 fr. 32
ils ont demandé à la compagnie de le rt
duire à 0 fr. 20. Elle a d'abord refusé ; e:
présence delà généralisation de la grèv«
elle a consenti au prix de 0 fr. 20, mais au
jourd'hui les Marseillais le demandeat
0 fr. 16.

Les administrateurs de la compagni
lyonnaise ont supposé que es qui se passai
à Marseille ae pouvait se mettre ea pra
tique à Lyon.

C'est uae erreur : le tempérameat est 1
même quaad il s'agit de défeadre soa porte
monnaie. La compagnie apprendra qu'oi
est aussi énergique à Lyoa qu'à Marseille

Elle verra que la grève a'est pas le fai
des marchands de lampes et de pétrole
mais de tous les consommateurs ea géaéral

I
II y a lieu de faire coanaître les agisse

ments de la compagaie, qui, pour enraye:
le mouvement de la grève, va aujourd'hu
offrir le gaz à un prix inférieur.

Tout le monde comprend, qu'en agissan
ainsi, elle fait fausse route.

Elle n'a pas plus le droit de vendre le ga;
à des prix différents, soit aux uns, soit aux
autres, que l'Etat n'a le droit de vendre sor
tabac ou son papier timbré à des pris
divers.

Les établissements qui, au mépris dï
principe de la solidarité, ont traité avec la
compagnie du gaz, n'ont-ils pas à craindrs
de perdre au centuple, dans leurs recettes.
l'économie qu'ils réaliseront sur le prix du
gaz?

C'est ce que l'avenir nous apprendra.
Dans tous les cas, la compagnie appren-

dra, à ses dépens, à connaître le syndicat
privé qu'elle a traité si dédaigneusement.
, .flfri, ,

Li SOCIÉTÉ c L'UNIVERSELLE »

La société l'Universelle a donné, hier, sa
première grande fête annuelle au profit de
sa caisse des retraites, au Palais-d'Eté, à
Monplaisir.

La fête a été absolument belle et rien
a'avait été ménagé pour en rendre l'attrait
complet. Un délicieux concert, avec le con-
cours de la Nouvelle Alliance Lyonnaise, de
l'Union lyrique et de nombreux artistes a
ouvert la soirée. Notre ami, M. le docteur
Masson, conseiller municipal, a ensuite re-
tracé, dans une charmante causerie, le but
et l'utilité de la société, née des idées de
mutualité et de philanthropisme.

Des jeux variés avaient été orgaaisés pour
les jeunes gens qui étaient venus apporter
la note gaie dans cette réunion de famille.

Un banquet bien ordonné a été servi aux
invités et invitées et la soirée s'est terminée
par un bal très brillant, agrémenté d'un ma-
gnifique feu d'artifice.

L'heure tardive nous oblige, à nedre
grand regret, à donner ce compte rendu
succinct de la fête. Nous y reviendrons à
nouveau demain, comptant nous étendre
sur l'intéressante conférence du Dr Masson
et sur le programme de cette réunion.

 1 «S^B*-

INCENDIE RUE M L'HOTEL-DE-YILLB

Un incendie qui eût pu prendre des pro-
portions inquiétantes s'est déclaré, hier ma-
tin, à 11 heures, au numéro 99 de
la rue de l'Hôtel de-Ville. Des passants
avaient remarqué une épaisse fumée qui
s'échappait de la toiture de la maison et
envahissait la rue de la République. On se
rendit bientôt compte que le feu avait en-
vahi les combles de l'immeuble. Les pom-
piers prévenus par téléphone arrivèrent
aussitôt sur les lieux du sinistre avec la
pompe à vapeur et des pompes à bras.

Le feu était localisé dans ua galetas, ap-
parteaaat à M. Graadia, accordeur de pia-
nos. Celui-ci, absent, était dans une pro-
priété à Saint-Cyr, et a été prévenu aussitôt.

Lorsque les pompiers sont arrivés SUF les
lieux du sinistre, le feu commençait à pren-
dre des proportions alarmantes, et il était
à craindre que si une cloison était détruite
l'incendie ne se propageât dans les combles
des maisons voisines où il aurait été ali-
menté par un fort courant d'air.

Les pompes furent immédiatement mises
en batterie et après trois quarts d'heure de
travail, les pompiers, sous les ordres du ca-
pitaine Bardet se rendaient maîtres du feu.

Des gardiens de la paix, un piquet de
soldats assuraient le service d'ordre.

Parmi les notabilités présentes, nous avons
remarqué M. Reymond délégué de la préfec-
ture, M. Pohu, commissaire de police et le
commandant Rangé.

La pompe à vapeur n'a fort heureusement
pas eu à fonctionner. .

Les dégâts purement matériels a'oat pas
uae graade importaace. Ils sont couverts
par uae assurance.

Ghroiiqie Lôcais
Le Catanàricur. — Lundi 16 Mai,

137" jour de l'aanéà.
Dernier quartier le 19; nouvelle lune Se 26.
S.oïeù • lever. 4 h. 19; eoucuer, 7 k. 35

Agressions. — Hier, à minuit, le sieur
Victor Mathieu, âgé de 43 aas, teiaturier,
lemeuraat rue Belfort, 6, sortait d'ua débit
le liqueurs de la rue d'Ivry, lorsqu'un
adividu aommé Guignol profita de son
stat d'ivresse pour le frapper de plusieurs
;oups de poing et lui faire quelques contu-
iioas.

La victime a porté plainte immédiatement
tu commissaire le police.

— Au même moment, le aommé Joseph
3ottex, 25 ans, guimpier, demeuraat rue du
Chariot-d'Or, 8, recevait, à la suite d'uae
liscussioa avec le sieur Marias Lalory, tul-
iste, plusieurs coups de poing au visage et
[uelques contusions à la figure.

Il paraîtrait que le sieur Bottex était allé
LU domicile de Lalory pour lui réclamer sa
loncubine qui avait déserté le toit con-
ugal. C'est à la suite d'une discussion à ce
iropos que Lalory a frappé Bottex.

Discussion orageuse. — Dans la journée
l'hier, la femme Marie Mannin, âgée de 40
iBs, née aux Abrets et demeuraat rue des
blattes, 55. a eu uae vive discussioa avec
on mari. Des paroles, on ea viat aux
oups; malheureusemeat à la fin du combat
larie Mannin avait le bras cassé. On l'a
dmise d'urgeuce à l'Hôtel-Dieu.
Détail iatime : la victime est mère de 15

afaats. Pourvu que cet accident ne Pem-
lêche pas de coatiauer soa œuvre de mère
iatriote.

Chat enragé. — Des gardiens de la paix
nt été requis avant-hier, à 5 heures du
oir, par le nommé Coussina, demeurant
ours Lafayette 128, pour abattre ua chat
ui préseatait des symptômes d'hydropho-
iie. Ils oat atteiat le chat qui se tenait ca-
hé daas l'escalier et l'oat abattu à coups de
abre et de revolver. La fille de M. Goussiaa
t uae jeuae ouvrière, avaieat déjà été grif-
fes par l'animal. Le cadavre du félin a été
orté a 1 Ecole vétériaaire pour être soumis
uae minutieuse autopsie.

Vol à l'étalage. — Hier, à 11 heures 1/2
u matia, le aommé Jeaa Piroa, revendeur,
gé de 49 ans, a été surpris au moment où
enlevait ua panier de petits pois d'une

valeur de 15 fra-acs, étalés devaat le mag£
sin de M. Charpentier, quai Saiat-Antoint
27. Il a été écroué aussitôt.

Vol avec effraction. — Un vol auiacieu
a été commis hier soir, à 8 heures 1/2, ru
Créqui, 289, au domicile de MM. Perret €
Livet logés en chambres garnies. Chez 1
premier, on a volé un habit d'une valeur d
70 francs et, chez le second, une somme d
10 francs. Le ou les voleurs avaient frac
turé les portes et bouleversé complèlemen
les placards et armoires.

Une enquête est ouverte.

Chute. — On a transporté dans la soiré
d'hier, à l'Hôtel-Dieu, la femme Anaï
Jouchet,âgée de 48 ans, ménagère, qui, étan
montée sur une échelle pour laver de;
vitres, rue Pierre-Corneille, 135, est tombéi
et s'est fracturé le genou droit.

Tentative de suicide. — Hier, à 10 h. 1/4
le nommé J. S..., âgé de 33 ans, employé d<
commerce, demeurant rue de Béarn, i
tenté de se suicider en enjambant le pa
rapet du pont de l'Hôtel-Dieu, pour se jetei
dans le Rhône. Des passants l'ont fort heu
reusement arrêté à temps et ont pu cons-
tater que S... Hait compètement ivre. Il i
été conduit à son domicile.

Accident de voiture. — Les accidents
de voiture deviennent plus fréquents que
jamais. Décidément, MM. les cochers font
bon marché de la vie des piétoas et se sou-
cient fort peu des règlements.

Hier encore, à neuf heures et demie du
matin, une vieille femme de 78 ans, Mme

veuve Gallanchoa, reveadeuse, demeurant
rue de Marseille, 19, fut renversée sur le
cours Gambetta, près de l'avenue de Saxe,
par une voiture conduite par le sieur Mayen.
Heureusemeat que la chate a été saas gra-
vité et que quelques soins à la pharmacie
Teppe ont suffii pour remettre Mme veuve
Gallanjhon.

Tireurs du Rhône. — MM- les membres
de la société des Tireurs du Rhône sont
priés d'assister aux funérailles de M. Mau-
ry, fils de leur collègue et ami Maury, di-
recteur de la société.

Le convoi funèbre partira de l'hospice de
la Charité (côté du quai), aujourd'hui. lundi,
à 5 heures 3/4 du soir, pour se readre au
cimetière de la Guillotière.

Théâtre des Célestins. — Aujourd'hui lundi,
pour les adieux de la troupe, moitié prix à toutes
les places. Clôture définitive des représentations
du Voyage de Sujette, pièce à grand spectacle
en 5 actes et 11 tableaux, musique de Léon
Vasseur. Eideau à 8 h. 1 /4.

Demain mardi, relâche.
Après-demain mercredi, avec le concours de

M. Noblet, premier sujet du Gymnase; Mlle
Marie Kolb, de l'Odéon ; Mme Tassily, de la
Gaîté; M. "Worms, des Variétés, engagés spécia-
lement. Première représentation de Monsieur
chasse (le grand succès actuel du Palais-Royal,
pièce nouvelle en 3 actes de M. G. Feydeau, la-
quelle par suite de traités ne pourra' être jouée
que huit fois à Lyon. Les feuilles de location de
ces huit représentations sont à la disposition du
public.

Le bureau de location est ouvert tous les jours
de 10 heures à 7 heures.

 «s^^»-

Verres prodigieux, cristalloïdes, degré
exact de votre vue, pince-nez et lunettes
nickelés 1 fr. 50, contre mandat-poste,
1 fr. 60. Ind. âge, myope n°, chez Georges,
rue de la République, 64.

IS^itex les Maladies par l'usage du
Sirop de Bochet du Serpent, à Lyon, 32,
rue Lanterne, ce désinfectant et purifica-
teur célèbre, qui rafraîchit et purge le
corps de toutes les impuretés, causes des
maladies.

Pilules Suisses!
Le médicament le plus populaire de France.

Ileriîierc ileitre
PAR SERVICE SPÉCIAL

BÈALA ET LA FILLE SOUBERT

Saint-Etienne, 15 mai.

L'anarchiste Beala et la ûlle Mariette
Soubert sont arrivés aujourd'hui.

Ils ont été immédiatement écroués à la
prison.

Leur arrivée n'a donné lieu a aucun in-
cident.

Ils seront interrogés demain par le
juge d'instruction.

UNE SÉRIE DE VOLS

Brest, 15 mai.

Hier matin, à huit heures, la femme
Lemaître, âgée de 40 ans, demeurant
Grande-Rue, 76, a été arrêtée.

Elle était venue apporter a manger à
son mari, ouvrier d'atelier des bâtiments
en fer du port et sortait de l'arsenal avec
un paquet contenant dix kilogrammes de
iébris de feuilles de cuivre, dissimulé
sous sa robe, quand elle fut appréhendée
h la grille et conduite devant le commis-
saire rapporteur du premier tribunal ma-
ritime; qui l'a fait incarcérer à la prison
maritime.

Son mari, qui était complice, a été ar-
rête.

Une perquisition faite au domicile des
^revenus a amené la découverte d'une sé-
rie d'objets volés à l'Etat.

UN NAUFRAGE

Brest, 15 mai.

La, Goélette anglaise « Wase » prise
oar le calme en face du château d'Aureau
)t poussée par le courant, est venue heur-
er une roche qui ne se découvre qu'à la
naree basse.

Le navire et le chargement sont consi-
leres comme perdus. Le capitaine Wil-
anson et trois hommes de l'équipage ont
m se sauver.

TRIBUNE 0£s~cômrÊs"
Comité de concentration républicaine du

II" arrondissement. — Aux électeurs républi-
ams du 1U> arrondissement. — Citoyens les
uit élus que vous avez envoyés au conseil mu-
îcipal et le comité de concentration républicaine
u III» arrondissement, sont heureux de vous
dresser tous leurs remerciements pour la mar-
ue de confiance que vous leur avez de nouveau
onnee dimanche dernier.
Les anciens élus, non moins que ceux que vous

vez investis pour la première fois de la mission
e gérer les affaires municipales s'efforceront
oyez-en certains, de faire triompher et aimer là
«publique radicale. Ils s'inspireront du man-
Z.J

Ue
 7

0us leur avez conflé- écartant toute
uestwn de personne, ils en feront leur seule
? H™ T^î te- Le bud^et' les gâtions à%£
uc ion et de travaux publics, les grands proiets
ui leur seront soumis seront par eux. ftuiiés
W la plus scrupuleuse attention, et ils n'enga
sront 1 avenir qu'après entente avec leurs éleo

Sûrs du succès, beaucoup de nos amis ont eu
grand tort de s'abstenir ; fis en ont aujourd'hui

le plus amer regret, Nous espérons qu a M»U
ils useront de leur bulletin de vote, lequel aurait
seul suffit au triomphe complet de notre liste.

Pour les élus du comité de concentration
républicaine du IIIe arrondissement :

La commission éleetorale.

Union des Républicains progressistes du
V arrondissement. — Les membres du comité
sont convoqués ce soir lundi, à 8 heures 1/2, salla
Vernier, place du Petit-Change. Ordre du jour
très important.

SPECTACLES D'AUJOURD'HUI
Grand-Théâtre. — Aujourd'hui, à 8 h. -

Le Pays de l'or.

Théâtre des Célestins. - 8 heures 1/4. -
Le Voyage de Suzette.

Concerts-Bellecour. — Ce soir lundi, à
8 heures 1/2, grand concert.

Première partie. — Schiller, marche (Meyer-
beer). — Loreley, entr'acte (Neswadba). — A.
Rêve après le Bal (E. Sillet). — B. 2" valse (Go-
dard). — Rigoletto, grande fantaisie (Verdi).

Deuxitme partie. — M11" Sylvia, ouverture
(S. David). — La Vie d'artiste, valse (Strauss).
— Anna Bolema, fantaisie concertante (Bellini).
— Fanfani, marche (Suppé).

Orchestre de la ville (60 exécutants) sous la
direction de A. Luigini.

Prix d'entrée : 0.50 c.
Demain grande fête artistique, prix d'entrée .

1 franc.

Casino. —- 8 h. — Le prestidigitateur Pick-
man. Le et Lo, le diable et le crocodile,, les Ste-
blings, Bosentels, le célèbre quatuor toulousain.

Scala. — Lerifleman américain Fowler et la
riflewoman miss Frazelli ; Germain Duval ; Wb-
livier, etc. ; Les treize jours d^un Lyonnais.

Brasserie Fritz Hoflherr. — Tous les mar-
dis, jeudis, samedis et dimanches, grand concert.

Théâtre Guignol (Galerie de l'Araae). —
Tous les soirs, spectacle varié, parodies d opéras,
pièces du répert©ire.

Concert National, cours Gambetta, 35 (an-
cienne brasserie Corrompt). — Tous les soirs, i
7 heures, grand concert spectacle.

Panorama du siège de Paris. — Ouvert
tous les jours de 9 heures du matin â la nuit.

Guignol, rue de Vaudray, 2.— 7 h. — Spectacle
varié.

CHOIX IMMENSE DE

HAUTES NOUVEAUTÉS
Nos Comptoirs renferment actuellement

des assortiments considérables et nos
articles, tous de PREMIERE QUALITÉ,
sont mis en vente à des prix absolument
HORS LIME.

Notre Comptoir spécial de

VÊTEMENTS DE VOYAGE
est amplement pourvu en

GOSTUMES, MANTEAUX, CACHE-POUSSIÉBE, etc.

Graad choix de Costumes pour Villes
dEaux, Toilettes de Plage, Costumes légers,
Bobes de Jardia, Peignoirs, Matiaées, Blouses
Busses, etc.

Lainag-es, Mousseline de laine, Zénhvrs
Lingerie et Ling:e confectionné.

VENTE ABSOLUMENT OE CONFIANCE
Prix fixe en chiffges connus

Nota. ~ Le graad BALLON des ÉMIGRÉS
ALSACIENS est offert aux eafants

(Magasins fermés Dimanches et Fêtes)

M B0JLÇ0NSEIL
Toute personne soucieuse de sa santé doit

^«"sage du véritable sirop de Bochet
iodé de Bertrand aîné. Ce précieux dépura-
tif sans riva jusqu'à ce jour, aeutralfse et
élimine les virus qui corrompent le sa™
purifie les humeurs doatil chasse l'âereté et
répand dans tout l'organisme la vigueur e
le bien être. Il guérit rapidement tontes ils
maladies produites par les altérations ^ vices
du sang et affections qu'ils engendrent tria
que dartres, eczémas, goitres, rhuma
tismes et douleurs ea géaéral. Il aghTd'uaa"
façoa remarquable sur les persoanes arri-
vées a l'âge critique et en purifiant le san»
devient un excellent préservatif coatrf
toute épidémie. Le sirop de Bochet iodé ae
renferme ai arseaic, ni mercure, aussi ne

ffinV^T
8 P i°^

ire les ac«ideats qui
1
 rt

mitent de l'emploi de ces substances redou-
tables, p10de seules! combiné aux extraits
végétaux qui lui servent de vé™l •
agréable à prendre, il ne fatigue jamais

w°H\ ?* / 6mPl«ee avantageusement
huile de foie de morue que les enfante oat

tant de peine à supporter. Un demi-siècle de
succès constaté par des milliers de le très de
remerciements émanant soit des docteurs
soit des malades, ea ont prouvé l'efficacité'

Prix: demi-flacon, 2 fr. 50 • flacon £*::
litre, 10 francs ; posté, 0 r 75 'en 8U f'-nhl

Bellecou?
AN

°°
N

'
 successeur

). «j plaça
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ABANDONNÉE!
Charles MÉKOUVEL

LE PHARE DE ROV1LLE

Une femme jeune encore, d'une rare
beauté et un vieillard aux cheveux
blancs en descendirent. Le vieillard très
droit une rosette à la boutonnière de sa
redingote, donna le bras à la dame qui
demanda au concierge : .

— Mademoiselle Jeanne Aubin t
Le portier s'inclina. Il ne recevait pas

tous les jours des gens de cette tour-
nure.

— Salle xv 1, dit-il. Au fond.
Un mouvement de curiosité redressa

toutes les têtes des malades sur les lits
et celles des parents et amis en visite
se tournèrent vers les nouveaux venus
qui traversaient lentement la vaste salle.

Lorsque mademoiselle de Roye arriva
à l'extrémité de cette longue galerie, le
cœur lui bondissait dans la poitrine.

Elle s'arrêta une seconde, à demi suf-
foquée.

--Allons, mon enfant, dit le général
de Tréville, du courage I

En apercevant Jacques de Brandes au-

près du lit de la blessée, elle fit un pas
en arrière. Le baron vit ce mouvement
et devint blême. Germaine le haïssait et
le redoutait ! Mais cette impression fut
courte.

Après ce qu'il venait d'apprendre, rien
ne pouvait l'émouvoir. Il ne se demanda
même pas comment mademoiselle de
Roye était là, auprès du lit de sa fille,
et quel miracle l'y amenait.

Il s'éloigna, s'accouda à la cheminée
et appuya sa tête sur sa main droite.

L'interne s'empressait auprès de ma-
demoiselle de Roye et offrait son unique
fauteuil au général.

Germaine alla droit au lit de la jeune
fille qui regardait avec une curiosité un
peu inquiète ces étrangers.

La mère, de son côté, ne se lassait
pas de contempler cette tête angélique
qui ne lui était pas inconnue, et se de-
mandait où elle l'avait aperçue.

L'émotion lui serrait la gorge et l'em-
pêchis d'articuler un son.

C'était bien ainsi qu'elle rêvait sa fille
avec ces traits purs et délicats, cette
exquise distinction, cette beauté capti-
vante.

Enfin elle fit un effort sur elle-même.
— Mon enfant, commença-t-elle, si je

viens à vous, ce n'est pas une vaine cu-
riosité qui m'attire, c'est votre intérêt
joint à celui d'une autre personne, d'une
femme à laquelle vous êtes bien chère.
Répondez donc, je vous en prie, à mes
questions avec sincérité, sans contrainte,
et comme à la meilleure des amies ! Je
m'appelle mademoiselle de Roye. Je
suis accompagnée de mon oncle, le gé-
néral de Tréville, mon seul parent, avec
M. de Brandes et son neveu, André de

Fresnâye, que je vois auprès de vous.
Nous ne sommes donc pas tout à fait
des inconnus ici.

— In terrogez-moi, madame, dit Jeanne,
frappée d'un pressentiment, et je vous
répondrai.

—- Vous êtes bien souffrante encore ?
Peut-être une émotion pourrait-elle
avoir quelque danger pour vous.

Mademoiselle de Roye consulta d'un
regard l'interne et son ami Aubry.

—- Non, dit André. Tout péril est heu-
reusement écarté.

— N'est-ce pas vous que j'ai rencon-
trée il y a quelque temps à l'Opéra ?

— Oui, madame, ce printemps. Je me
souviens d'être passée auprès -d'une
femme qui vous ressemblait.

— Ce jour-là je ne sais quel aimant
m'attirait. J'aurais voulu vous parler
comme aujourd'hui et tout à coup vous
avez disparu. Vous étiez accompagnée
d'une jeune fille brune...

— C'est ma sœur.
— Et d'une vieille dame... Votre mère

sans doute.
— Non, madame.
— Qui était-ce donc?
— Madame Charnbly- Salvador qui

nous a recueillies en 1870.
— En quel lieu ?
— Près de Barfleur. Nous étions or-

phelines et seules au monde.
— Comment s'appelait votre père?

continua mademoiselle de Roye.
— Aubin Simon Aubin, répondit

Jeanne.
—; Je croyais que vous n'aviez pas

connu vos parents,.. Je le supposais dû
moins d'après certains renseignements

que j'ai pu obtenir. Simon Aubin était-
il vraiment votre père ?...

— Le père de Colette, oui madame,
mais non le mien.

La voix de la jeune fille s'altéra.
— Moi, ajouta-t-elle, je suis une en-

fant trouvée.
Mademoiselle de Roye prit la main de

Jeanne dans les siennes.
— Pardonnez-moi, dit-elle, de renou-

veler vos chagrins. Mais ils touchent à
leur terme, mon enfant, et je crois qu'un
grand bonheur vous attend.

— Un bonheur !
Elle se tourna du côté de l'interne.
Son regard signifiait :
— Quel bonheur plus grand puis-je

espérer que celui que je vous dois.
Mademoiselle de Roye continua :
— Celui, par exemple, de retrouver

une mère à laquelle on vous a enlevée,
qui vous pleure et vous cherche depuis
bien des années.

Jeanne porta la main à son cœur.
Cette espérance, elle l'avait perdue de-

puis longtemps.
— Ah! madame, murmura-t- elle,

pourquoi me tromper ? Cette mère dont
vous parlez, je ne la verrrai pas !

— Peut-être.
Jeanne tressaillit à ce mot.
Ses yeux se fixèrent sur le visage de

mademoiselle de Roye... elle les ferma
dans une sorte d'extase.

Elle venait d'entrevoir la vérité.
Germaine continua :
— N'est-ce pas un vieux prêtre qui

vous a déposée chez le pêcheur ?
— On me l'a dit, en effet, madame.
— Il se nommait?
— L'abbé Hubert.

— Vous avez été baptisée le soir même
sous le nom de Jeanne Barfleur.

— C'est vrai.
— Après les malheurs qui vous ont

enlevé ce père et cette mère d'adoption,
une dame vous a recueillie.

— Madame Ghambly.
— Vous êtes restée avec elle jusqu'à

sa mort ?
— Oui madame.
— Et depuis ?
— Madame Charnbly est morte subi-

tement. Nous avons été obligées de quit-
ter sa maison et de chercher un emploi
pour vivre, ma sœur Colette et moi.

— Vous aimez cette sœur ?
— Si vous la connaissiez, vous l'aime-

riez comme moi.
— Jeanne, dit mademoiselle de Roye

avec une émotion indicible, préparez-
vous à une grande joie. Vous allez re-
voir votre mère... C'est elle qui m'en-
voie I... Ce baiser que je vous donne,
c'est pour elle I Ce soir vous la connaî-
trez.

Leurs lèvres se touchèrent.
Une flamme de tendresse et d'amour

s'alluma dans les grands yeux limpides
de la blessée et, passant son bras droit
autour du cou de Germaine, elle lui dit
d'une voix faible comme un soupir :

— Ma mère, c'est vou? I
— Tais-toi !
Leurs larmes se confondirent, larmes

délicieuses où leurs cœurs s'épanchaient.
Lorsque mademoiselle de Roye se re-

leva, Jacques de Brandes était debout
devant elle.

— Germaine, dit-il, vous ne me re-
verrez plus. ..Permettez-moi d'embrasser
votre fille... '

Elle seule entendit cette prièrP
Elle le regarda doucemeS S' i •pondit : uc e* lui ré
— Je n'ai plus que de l'amour a*

cœur. luar aaris ie
Un changement complet s'était

en cet homme si violent et si lll ̂ é
Ses yeux humides et brillant?^11»,

laient des larmes.
 unua

ûts ref0u;

Les martyrs marchant au s™ ,.
durent avoir cette sorte d'exaltar Ppllce
se devine l'héroïsme du sacrifice °n °*

Germaine fut frappée de cette W *
guration, c lransû.

— J'ai fait le mal, repri'-il TV
rétare. pu "• Dieu le

Elle cherchait le sens de ces r,*» ,
lorsque son attention fut distrait les>
moment par un incident assez sC- 1111

Un vieux paysan, vêtu d'unen7'
gote sur laquelle il portait une £ Q"
blouse bleue comme en ont à la V°ngae
les éleveurs normands ou nivJ. te
d'une cravate i ouge et d'un larse ch, s>
de feutre, venait d'entrer dans la cŒ

an
en disant : ^"d-mjjre

_ - Bien le bonjour, vous autres Pn„
nez-vons Rapprendre si c'est ̂
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— Je désirerais savoir si c'est h î
moiselle Jeanne Aubin de Barfleur

— Justement. ' '
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 Pôcheur qui s'est aevè
Simon Aubin:., censément • '

— Eu effet.
-- Et de Madeleine Roguet.

(La suite à demain F.

Premier arrondissement.— M. François
Juthier, cultivateur à Saint - Pierre - de-
Bœuf (Loire), et Mlle Comte, rue d'Oran, 2.
— M Chapot. dessinateur, rue du Com-
merce, 36, et Mlle Thallon, dévideuse, rue
du Commerce, 2. — M. Domique, rue Coste,
28, à Calujre, et Mlle Joguet, domestique,
rue Coste, 32, à Caluire. - M. Denizot, tein-
turier, rue Barème, 13, et Mile Noailly, che-
misière, rue de la République, 3. — M. Ma-
gnin, fabricant de chaussures, rue Boileau,
235, et Mlle Liasse, piqueuse de bottine, rue
Boileau, 235. — M. Montel, comptable, rue
de Marseille, 32, et Mlle Chapus, s. p., rue
de Marseille, 32. — M. Keaaoace, employé,
rue Rivet, 17, et Mlle Deleyard, épicière, rue
Romarin, 8. — M. Tourret, employé, rue
Vieille-Monnaie, 39, et Mlle Thévenet, dévi-
deuse, rue Imbert-Colomès, 26.

M. Canel, teinturier, rue Montgolfier, 88,
et Mlle Boy, couturière, rue de l'Arbre-
Sec 36. — M. Vanet, employé, place des
Pénitents, 9, et MlleClemaron, couturière à
Saint-Priez (Isère). — M. Berchet, employé,
rue du Commerce, 44, et Mlle Gonnard, pas-

' sementière, à Sathonay (Aia). — M. La-
frane, cultivateur à Dugy-Saint-Clair, et
Mlle Lafrane, cuisinière, rue du Sergent-
Blandan, 38. — M. Laporte, guimpier, rue
Tête-d'Or, 83, et Mlle Jouberton, guimpière,
rue Imbert-Colomès, 12. — M. Oraud, culti-
vateur, à Teschenu (Drôme), et Mlle Ro-
mangolle, cuisinière, rue d'Algérie, 1. —
M. Labrosse, sculpteur, avenue des Ponts du
Midi, 227, et Mlle Debauze, sans profession,
grande rue des Feuillants, 1. — M. Jorand,
cultivateur, côte Saint-Sébastien, 14, ei
Mlle Bonnard, ourdisseuse, côte Saint-Sé-
bastien, 14.

Deuxième arrondissement. — M. Collier,
lieutenant de douanes à Sallenone (Haute-
SaôneY.et Mlle Mermet, employée, rue Victor-
Hugo, 30. — M. Basset, employé, 36, rue
Ferraadièrë, et Mlle Petit, repasseuse, à Vil-
leurbaaae. — M.Guillaud.valet de chambre,

27, quoi Tilsitt, et Mlle Guiguet-Boulogne,
cuisinière à Chatte (Isèrt). — M. Protat, rue
Dugas-Montbel, 5, et Mlle Manin, employée,
rue Dugas-Montbel, 5. — M. De^argue, ma-
roquinier, 3, quai Perrache, et Mlle Charles,
couturière, 5, rue Dubois. — M. Merlin, em-
ployé, rue Cuvier, 164, et Mlle Vergoin, sans
profession, rue Saint-Joseph, 37. — M. La-
galle, imprimeur, rue Boissac, 5, et Mlle
Dron, sans profession, rue Boissac, 5.

M. Perrin, négociant, 37, rue de la Répu-
blique et Mlle Revol, s. p., Saint-Uze
(Drôaie). — M. Theynet, cafetier, 2, place
Carnot, et Mlle Verdon, s. p., Allevard
(Isère). — M. Ricoz, maréchal ferrant, rue
des Macchabées, 59 et Mlle Dufournet, cui-
sinière, rue de la Charité, 22. — M. Malzieu,
employé, 7, cours du Midi et Mlle de Mon-
taner, s. p., 2, rue d'Aumale à Alger. M.
Trançon Deblaker, matelassier, rue Tho-
massin, 14 et Mlle Guerrier, couturière, gr.
rue de la Guillotière, 130. — M. Labaty,
employé, 33, quai de Vaise et Mlle Schmitt,
5, ruedes Marronniers. — M.Peyrat, empl.,
Saint-Fons et Mlle Grasser, 18, rue Vaube-
cour.

M. Naumet, représentant de commerce, rue
de la Préfecture, 3, et Mlle Piguet, tailleuse,
quai d'Occident.l.—M. Péricaud.employé de
banque, à Toulon, et Mlle Brenet, sans pro-
fession, rue Victor-Hugo, 28.— M. Versailles,
employé, rue Vaubecour, 2, et Mlle Morel,
sanslprofession, rue Saint-Pierre-le-Vieux,4.
— M. Tadiet jeune, employé, rue du Plat, 3,
et Mlle Boudet, sans profession, place des
Hospices, 5. — M. Wenginger, médecin aide-
major de l''« classe, 11e bataillon de chas-
seurs, et Mlle Chavanis, sans profession,
rue Vaubecour, 30.

Troisième arrondissement.- M. Crozier,
jardinier, cour Lafayette, 152, et Mlle Revol,
s. p. — M. Buisson, négociant, cours Gam-
betta, 90, et Mlle Valluy, s. p., rue Ven-
dôme, 248. — M. Portallier, négociant, rue
de Marseille, 10, et Mlle Bifîaudet, rentière,
avenue de Saxe, 105. — M. Besson, polis-
seur, rue des Trois-Pierres, 20, et Mllà
Pépin, lingère, rue des Trois-Pierres, 20. —
M. Breffort, forgeron, cours Lafayette, 270,
et Mlle Voilés, fleuriste, à Nevers. — M.

Chevrier, maître-d'hôtel, à Sainte-Colombe-
les-Vienne, et Mlle Brand, s. p., graade rue
de la Guillotière, 49. — M. Collomb, épicier,
cours de la Liberté, 40, et Mile Bouton, s. p.,
rue Saint-Jérôme, 4. — M. Deblacher, ma-
telassier, rue Thomassin , 14, et Mlle Guenier,
couturière, grande rue de la Guillotière, 130.
— M. Faravel, teinturier, rue de Béarn, 32,
et Mlle Guillot, s. p.. rue Malesherbes, 44.—
M. Fasseler, teinturier, à Villeurbanne, et
Mlle Biard, couturière, chemin de Bara-
ban, 33.

M. Giroutru, employé, chemin de la Demi-
Lune, 147, et Mlle Perenet, sans profession,
grande rue de la Guillotière, 200. — M. Ma-
gnin, fabricant de chaussures, rue Boileau,
235, et Mlle Liasse, piqueuse, rue Boileau,
235.— M. Montel, comptable, rue de Mar-
seille, 32, et Mlle Chapuis, sans profession,
rue de Marseille, 32. — M. Rioux, employé,
rue Boileau, 248, et Mlle Closel, journalière,
rua Boileau, 248. — M. Tissot, employé,
route de Vienne, 78, et Mlle Lâchât, domes-
tique, quai de la Guillotière, 10. — M. Voile,
employé, place de la Renaissance, 6, et Mlle
Boné, cafetière, rue Charlet, 35 bis. — M.
Bonnet, mécanicien, avenue de Noailles, 42,
et. Mlle Gombet, tisseuse, avenue de Saxe,
166. — M. Bozon, terrassier, rue Paul-Bert,
146, et Mlle Viviant, apprêteuse, rue Paul-
Bert. 42. — M. Proz, cordonnier, rue Mon-
cey, 25, et Mlle Pfannmùller, ménagère, rue
Moncey, 25. — M. Humbert, cordonnier, rue
de l'Hospice-des-Vieillards, 5, et Mlle Moa-
pied, journalière, rue de l'Hospice-des-
Vieillards, 5.

M. Labrosse, sculpteur, aveaue des Ponts,
n° 227, et Mlle Delange, sans profession,
grande rue des Feuillants, 1. — M. Mollier,
manœuvre, chemin de la Vitriolerie, 47, et
Mlle Marmonnisr, couturière, chemin de la
Vitriolerie, 44. — M. Pernet, clerc d'avoué,
rue Vaudrey, 7, et Mlle Terrasson, bro-
deuse, rue Vaudrey, 7. — M. Roussel, ver-
rier, impasse Mesmer, 2, et Mlle Villome,
corsetière, chemin des Culattes, 37. — M.
Cauvry, artiste, cours Gambetta, 10, et Mlle
Aubert, artiste, cours Gambetta, 10. — M.
Gallonavre, bijoutier, rue Glos-Suiphon, 10,
e t Mlle Grossat, corsetière, rue Garibaldi,163.
— M. Poiat,domestique,impasse Gerlaad.10,

et Mlle Saive, domestique, cours Morand, 5.
— M. Monnet, coiffeur, place Raspail, 6, et
Mlle Berthàud, femme de chambre, rue
Lainerie, 18.

Quatrième arrondissement. — M. Barut,
repasseur, rue de Nuits, 2 et Mlle Vagemait
tisseuse, grande-rue Croix-Rousse, 25. —
M. Martiaon, ferblantier, rue Tables-Clau-
diennes, 27 et Mlle Duphaud, couturière,
rue Calas, 18. — M. Denizot, teinturier, rue
de Bàrême, 13 et Mlle Noailly, rue de la
République, 3. — M. Poitrasson, tisseur,
place Belfort, 1 et Mlle Cùsin, tisseuse, pi.
Bèlfort, 4.

Cinquième arrondissement. — M. Ver-
sailles, employé, rue Vaubecour, 2, et Mlle
Morel, s. p., rue Saint-Pierre-le-Vieux.— M.
Panteix, maçon, rue Saint-Alexandre, 12,
et Mlle Panteix, cultivatrice, à Sussac. —
M. Bridet, serrurier, rue Cuvier, 155, et
Mlle Tabois, tisseuse, m. adr. — M. Gau-
thier, typographe, quai Pierre-Scize, 107, et
Mlle Barret, lingère, m. adr.— 1. Malsert,
coloriste, rue Robert, 32, et Mlle Besson, s.
p., chemin de l'Etoile d'Alaï, 19.— M. La-
prais, tailleur, place Saint-Paul; 9, et Mlle
Fangy, s. p., à Crozet. — M. Dupoizat, pro-
priétaire, à Saint Germain-sur-1'Arbresle,
et Mlle Perramd, domestique, rue Octavio-
Mey, 5.—- M. Baud, typographe, rue Saint-
Cyr, 90, et Mlle Mignotet, journalière, m.
adr. — M. Ricoz, maréchal-ferrant, rue des
Macchabées, 59, et Mlle Dufournel, cuisi-
nière, quai de la Charité, 22.

M. Faucher, marchand de charbons, rue
de la Pyramide, 111, et Mlle Cherpillod, cou-
turière, rue delà Pyramide, 111. — M. Pou-
lat, mécanicien, rue Juiverie, 19, et Mlle
Jacquemot, sans profession, rue des Trois-
Maries, 8. — M. Labaty, employé, 33, quai
de Vaise, et Mlle Schmidt, employée, 5, rue
des Marronniers. — M. Damiron, sans pro-
fession, rue Lainerie, 6, et Mlle Riflard, ou-
vrière en parapluies, rue Lainerie, 6. — M.
Villegar, tisseur, rue de la Pyramide, 47,
et Mlle Bonfils couturière à Lyon.

Sixième arrondissement. — M- Deaizet,
teinturier, rue de Barème, 13, et Mlle Noailly,
chemisière, rue de la République, 3. —

M. Catti, manœuvre, rue Cuvier, 150, et Mlle
Marie Mangeolle, couturière, boulevard des
Brotteaux, 64. — M. Claude Vernay, apprê-
teur, rue Robert, 3o, et Mile Hélène Griot,
couturière, rue du Midi. 12. — M. Louis
Point, domestique, cours Morand, 5,. et Mlle
Emilie Sève, domestique, cours Morand, 5.
— M. Jules Faravel, teinturier, rue de
Béarn, 22, et Mlle Marie Guillot, sans pro-
fession, rue Malesherbes, 44. — M. Jean-
Marie Portallier, négociant, rue de Marseille,
10, et Mlle Joséphine Biffardet, rentière,
avenue de. Saxe, 105. — M. Jean-Claude
Merlin, employé, rue Cuvier, 164, et Mlle
Françoise Vergoin, sans profession, rue
Saint- Joseph, 37. — M. lean Laporte, guim-
pier, rue Tê'te-d'Or, 83, et Mlle Marie Jou-
berton, guimpière, rue Imbert-Colomès, 12.

M. Texte, sans profession, avenue de
Saxe, 97, et Mile Jallet, sans profession, à
Poitiers (Vienne). — M. Canel, teinturier,
rue Mbntgplfier., 88, et Mile Boy, couturière,
rue de l'Arbre-Sec, 36. — M. Malsert, colo-
riste,, rue Robert, 32, et Mlle Besson, sans
profession, chemin de l'Etoile-d'Alaï, — M.
Bridet, serrurier, rue Cuvier, 155, et ' Mlle
Tabais, tisseuse, rue Cuvier, 155- — M. Me.s-
trallét, garçon de café, rue Pierre-Corneille,
63, et Mlle Carreau, tailleuse, rue Pierre-
Corneille, 63. — M. Tachet, employé, rue du
Plat, 3, et Mlle Baudet, saas professioa,
place des Hospices, 5. —M. Perrier, épicier,
avenue de Saxe, 69, et Mlle Berthôn, em-
ployée à.Jallieu (Isère). — M. Guenuchqt,
teinturier, rue d'Alsace, 7, et Mlle Ârtaut,
brodeuse, rue du Midi, 20.

M. Lambert, propriétaire à Réaumond,
(Isère), et Mlle Trouillond, sans profession,
jours Lafayette, 267. — M. Maillet, cultiva-
teur, à Aulx (Haute-Savoie), et Mlle Mu-
gnier, domestique, avenue de Noailles, 17.
— M. Mériat, peintre, rue de Sèze, 126, et
Mlle Alain, ménagère, rue de Sèze, 126. -
M. Fournier, licencié en. droit, avenue de
Saxe, 82, et Mlle Vial, sans profession, rue
Trohchet, 8. — M. Bidot, confiseur, rue
Vauban, 41, et Mlle Christophe, chocola-
tière, rue Moatgolfier, 28. — M. Billiet, em-
ployé, rue de Sèze, 3, et Mlle Bacon, coutu-
rière, rue de Sèze, 3. — M. Guilbaud, repré-
sentant de commerce, chemin des Ecoles, 46,

et Mlle Erb, libraire, cours Morand, 3J- 7,
M. Boanet, mécanicien, avenue de lwâ'''
les, 42, et Mlle Combet, lisseuse, avenue ae
Saxe, 166.

Premier arrondissement. — Néant.
Deuxième arrondissement. — Emile W^

nouillet, meunier, 43 ans. Hôtel-Dieu, f. ' Ai
JeanBally, cultivateur, 30 ans, Hôtel-Dieu, i- » •
— Laurent Maury, 6 ans, Charité, f. 6 h- soir-

Troisième arrondissement. — Antoine i' j
rentier, 78 ans, rue des Tournelles, 49, t. t ' •
Veuve Michel, née Catherine Menny, «outune,
60 ans, rue de Marseille, 17, f. i h- T ,' °

b
nL,

Dalicieux, maître-d'hôtel, 36 ans, route de If'
206, f. 1 h. - Antoine UU, cafetier, 40 ans,
Moncey, 34, f. 6 li. soir.

Quatrième arrondissement. — Néant.
Cinquième arrondissement. — .Tosep ^ ^

cis, 3 ans, montée Saint-Barthélémy, «> '„rande
— François Kegny, crocheteur, 7o ans, «
rue de Vaise, 37, f. 5 h. ^

•Sixième arrondissement. -~J°s,eP,". °.J.
maçon, 28 ans, rue Garihaldi, 132, f. 6 h. sou,

THÉ DES lAIDABLNS
Qualité Snpérieiïre

A FAÇOM ^
Chapeaux et Capotes, bonnf^

coiffures, deuil, etc., Parures p * 0'' }esen fantaisies en tous genres, Brou.
et Tapisseries. — Prix rédnits. ]g

Rue de la République. 81, an t*»
1rs cour, à gauche, au i ms __^-^i

.£-<* R>-ô.acteur~&*"J "- '
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